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Die grundsätzliche Prüfung, der
wir die geistigen Grundlagen
unsres Daseins in der Gegen-
wart zu unterziehen haben, muß

zu einem neuen Verständnis der
Entwicklungsgeschichte unsres
Kulturbewußtseins führen. In

dieser Absicht wird hier das

Sokrates-Problem aufgenom-
men und in seinen verschiede-

nen Dimensionen entwickelt:

als historische Frage nach dem
wirklichen Sokrates und als das

philosophische Problem, wie
sich aus der Frage nach dem

„lebenswerten Leben “die Meta-

physik als aus ihrem Ursprung
herleiten kann. Die entschiedene

Herausarbeitung des praktischen
Sinnes der Frage nach dem
Guten und des Nichtwissens

erlaubt es dem Verfasser, ein

allgemeines Kriterium aufzu-
stellen, das die Frage des Sokrates
von der ontologischen Antwort
Platos und damit der abend-

ländischen Metaphysik unter-
scheidet.
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Eine Uberschau, wie Werner sie auf
knappem Raum bietet, bei der die
Bezogenheit alles Einzelnen auf einen
ordnenden Mittelpunkt stets sicht-
bar ist, setzt umfassendes Wissen und
exakteste Fachkenntnisse voraus. DaB
diese nie in trockner fachwissenschaft-
licher Form vorgetragen werden, ist
besonders reizvoll. Werner hat ein
Buch geschrieben, das allen zugäng-
lich ist, die einer lebendigen Be-
ziehung zut Kunst fähig sind.
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Deuxième circulaire.

DEUXIEME CONGRES INTERNATIONAL
D’ESTHETIQUE

ET DE SCIENCE DE L’ART
PARIS 1937

MONSIEUR,

L’Association pour l’Étude des Arts et les Recherches relatives à la Science de
l’Art a l'honneur de vous rappeler qu’en Juin 1936 elle vous a adressé une circulaire
vous faisant connaître qu’elle organise, à l’occasion de l’Exposition Universelle de 1937
à Paris, du Dimanche 8 au Mercredi 11 Août inclus, un Congrès International d’Esthé-
tique et de Science de l’Art auquel elle serait heureuse que vous puissiez participer.

L’Association vous avisait qu'elle avait nommé un Comité d’organisation dont le
Bureau est composé comme suit :

Présidents d'Honneur :

M. Henri BerGson, de l’Académie Française.
M. Paul VALÉRY, de l’Académie Française.
M. Paul CLAUDEL, Ambassadeur de France.

Président :

M. Victor BascH, Professeur honoraire d’esthétique à la Sor-
bonne, 8, rue Huysmans, Paris-vi*.

| Vice-Président Trésorier : —

M. Charles LaLo, Chargé du Cours d’esthétique à la Sorbonne,
7, rue Mirabeau. Paris-xvi.

Secrétaire Général :

M. Raymond Bayer, Docteur ès-lettres, Agrégé de Philosophie,
26, Avenue Théophile-Gautier, Paris-xvi°.

Elle vous faisait savoir que le Congrès serait divisé en trois sections:
I, - Esthétique générale et Histoire de l'Esthétique.

IT. - Histoire et Critique de l'Art,
IT - Science et Technique des Arts.

Nous sommes en mesure d’ajouter aujourd’hui que la section de Psychologie
Esthétique, prévue au Congrès de Psychologie de Madrid, a été transférée à notre
congrès, d'accord avec le Comité du Congrès International de Psychologie. Nous avons
donc organisé une quatrième section :

IV. - Psychologie esthétique
et nous prions instamment les psychologues qui désirent y faire une communication de
se faire inscrire dès maintenant.



Les quatre grands thèmes, sur lesquels portera la discussion des séances pléniè-
res, toute liberté de choix étant laissée pour les questions traitées dans les séances de
travail, sont :

1°) Esthétique et Science de l’Art.
2°) Quelques méthodes récentes de l’esthétique (méthodes phénoménologique et

psychanalytique).
3°) Esthétique, sociologie et culture.
4°) Les grands courants artistiques dans l’Europe du XX" siècle,

DISPOSITIONS PRATIQUES

Plus de 120 communications, émanant de savants réputés de tous les pays, ont déja
Sté annoncées au Comité. Nous prions vivement ceux d’entre les esthéticiens qui n’ont pas
encore rempli cette formalité de faire parvenir, au plus tôt, le titre choisi par eux à
l'adresse suivante : M. Raymond Bayer, Secrétaire du Comité, 26, Avenue Théophile-
Gautier, Paris-xvi° (Tél. Aut. 06-28). Un résumé dactylographié de 1.000 mots maximum
pour chaque communication (environ 3 pages de dactylographie courante) devra être
envoyé au Secrétariat au 7" Mars 1937 dernier délai. Ce résumé seul sera imprimé et
figurera dans le volume des Actes du Congrès. La durée des communications en séance
est fixée à 1/4 d’heure. Chaque intervention sur les communications présentées pourra
durer au maximum 5 minutes. Les langues admises sont, suivant l’usage des congrès
scientifiques, l'allemand, l’anglais, l’espagnol, le français et l’italien.

ORGANISATION MATERIELLE

Le Congrès qui aura lieu à Paris, du 8 au 11 Août 1937, suivra immédiatement le
Congrès International de Philosophie qui doit se réunir à Paris à cette époque, et béné-
ficiera, comme lui, des avantages réservés aux Congrès agréés par le Commissariat
Général de l’Exposition Internationale de Paris. C’est ainsi que l’entrée gratuite à l’Ex-
position est accordée à tous les Congressistes pendant toute la durée du Congrès. Le
Comité s'occupe activement de l’organisation de réceptions spéciales, soirées de gala,
excursions, visites d'ateliers, manifestations d’art. Des réductions importantes sur tous
les réseaux français pour le voyage d'aller et le voyage de retour, ainsi que pour tout
voyage effectué sur le territoire français par les congressistes pendant leur séjour en
France, des réductions variables mais analogues sur les réseaux ferroviaires étrangers :
tels sont les avantages d'ores et déjà prévus. Une carte de légitimation dispensera du
visa les ressortissants des pays pour lesquels le visa des passeports est nécessaire. Le
logement des étrangers, étant particulièrement délicat aux dates choisies pour le Congrès,
sera l’objet des soins du Comité : une liste par catégories des principaux hôtels, avec les
prix moyens, va être établie incessamment par l’Agence de voyage dont le Comité d’orga-
nisation s’est réservé le concours.

Dès maintenant, en effet, le service d’information touristique est assuré par
l'Office des Congrès, aux Voyages DUCHEMIN-EXPRINTER, 26, avenue de l'Opéra,
Paris (1°). Tél. Opéra 56-41, qui est chargé de répondre à toute demande d’ordre
matériel.



Nous signalons également que la Cité Universitaire mettra volontiers, dans la
mesure de ses disponibilités et à des prix modiques, quelques chambres à la disposition
d’étudiants ou de professeurs célibataires inscrits au Congrès, Il appartiendrait aux
congressistes intéressés par l’offre qui nous est faite, de se mettre au plus tôt et directe-
ment en rapport avec leur fondation nationale à la Cité Universitaire, 19, boulevard
Jourdan, Paris-14°, pour retenir leur logement aux dates du Congrès.

Un comité d'accueil, enfin, se proposera plus spécialement de rendre agréable aux
familles de nos hôtes leur séjour dans la capitale.

Le droit d'inscription est fixé pour les membres actifs à soixante francs francais;
à quarante francs pour les membres associés. Les membres associés bénéficieront de
tous les avantages du Congrès, et auront la faculté d'assister à ses séances, mais ils ne
pourront prendre une part active à ses travaux et n’en recevront pas les actes en volume.
Pour les congressistes qui participent également au Congrès International de Philoso-
phie, la cotisation de membre actif sera ramenée à cinquante francs.

On adressera les versements au plus tard le 30 Juin 1937 :

1°) Soit directement au 7résorier (M. Charles LaLo, 7, rue Mirabeau, Paris-xvi". —
Compte Chèque Postal - Paris 272-71).

2°) Soit par chèque à la Société Générale, Agence G, 27, boulevard Saint-Michel,
Paris-v° (Compte 23.826, Comité du Congrès d’esthétique).

Pour le Comité d’Organisation :
VicTror BascH

Président du Comité
Professeur Honoraire à la Sorbonne

8, rue Huysmans, PARIS-vi°.

Paris, 10 Janvier 1937.

N. B. — Les circulaires suivantes ne seront envoyées qu’aux membres déja ins-
crits, ou sur demande exbresse.
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The Eternal Road
By George E. Sokolsky

T WAS weary of the Spanish revolu-
L tion. I was bored with Stalin’s mur-
lers in Russia. I was depressed over
he General Motors strike. I hated to
ead the newspapers or see the news
eels. I said to my friend, Sam: “Let's
ro to a show.”

Sam wanted to go to a “movie,” but
argued with him:
“Let's see something that takes us

way from today. Let's go to ‘The
Tternal Road.’ That’s about the Bible.”

3am objected to a Biblical play.
‘I had enough of that when I was

+ kid,” he said. “So they'll show me
Moses. Well, I know all about Moses.
He had white whiskers. I don't like
whiskers.”

oo =* =

: tell you, Sok, this sit-down’s got
me. I can’t figure it at all. Nobody
[ know can figure it out.

“Let me put it to you like this.
ome blokes don't like the boss. So
‘hey sit down. All the other work-
irs can’t work because these guys sit
jown. So the boss goes to court and
rets an injunction. The judge says to
he sheriff, ‘Throw those bums out.
30 the sheriff goes to throw them out
ind they give him the razzberry. So
‘he sheriff goes to the Governor, and
1e says, ‘Give me some state troopers
‘0 throw the sit-downers out’ So
‘he Governor says, ‘Forget it. They
int bums. ‘They belong to the
“102

‘ee if you still got any red, white
ind blue in your veins.”

Sam and I were now drinking coffee
n a grill. I wondered at his oute
yurst.

“Sam,” I asked, “why does the
ourt mean so much to you? You
1ever have a case there.” ;

“Brother,” Sam almost shouted, “If
here's one thing in this world I'm
“fraid of it’s the like of Hitler and
Stalin. You take these murders over
n Moscow. I don’t like them. I
lon’t care who's right—Trotsky,
Stalin or the commissars who got
shot. It don’t make any difference
who's right. Those fellows didn't
ret what we call a fair trial. Look
vhat a break we gave Hauptmann
efore he got the juice. Look what &amp;
yreak those Scottsboro boys got. Bub
hose commissars in Russia, they got
‘he works without a chance to escape.

“That's why I'm afraid of Hitler
ind Stalin. They don't like you
:nd they fill you with dumdum bul-
‘ets. They give you a chance to
make a speech in which you can say
what a swine you've been all your
ife, But no matter what your speech
ays, you get shot at sunrise.

* =

“That's because there's no Supreme
Jourt to say, ‘Don’t shoot that guy.
"ts against the Constitution.’ Of
ourse, if the court orders don’t hold
uny more then we might just as well
nave Hitler and Stalin, because it's
all the same. But as long as there's
. court you got a chance.

“Now, I don’t ever expect to need a
court. I don’t get into any jams of
hat kind. When I'm in a tight cor-
rer I settle and save on the lawyer's
sxpenses. Still and all, I say to you
‘hat if you bust the courts wide open
mybody can be framed. You shoot
jour mouth off and along comes &amp;
3-man, and says, ‘Is that you, Sam”?
and you say, “Yes. So he takes you
;o the can and the next thing you
tnow you're breaking rock some place
nd you don’t know what for.

“That's why I worry about the
sourts. It’s insurance. That's what
he Supreme Court is. It’s insurance.”

“Now, I'm not for the bosses. They
‘ot plenty coming to them. But where
joes the Governor rate telling a court
its orders are no good? Suppose 1 get
1it on the head and I get a cop to
ock the gorilla up, and the District
\ttorney says, ‘Beat it. You can’t
ock this guy up. He belongs to the
ddd Fellows!” Or suppose I catch a
ruy stealing my watch——oh, what
‘he hell is the use!
“If a court order is no good any

nore, we're all just a lot of bandits.
Ve'll be grabbing each other’s every-
hing before long. You mark my word.
fou can’t tell Americans that the
ourts are all pfui without busting up
‘verything we got.”

“Sam,” I sald, “this play did some-
hing to you. It's like reading the
3ible. It makes you think about
werything.”

Well, this way and that way I got
iam to go. Sam warned me that the
irst snore and he would go to a
finsky. burlesque. Sam did not snore.
jam did not take his eyes off the
tage. Sam did not go out between
he acts.

“Say, this is something,” Sam said.
You know what, these boys who got
his up, they have something on the
‘all. I got this play all wrong. I
hought it was all about how to be
‘ood. Well, I Know all about how te
‘e good. I tried it and don’t like it.

“This is something else again. What
hese guys are trying to tell us is
pretty smart. It was all the same in
‘he old days like it is now. There are
ome people that play the game and
here are chiselers. Now that’s the
vay the human race divides up. The
zhiselers get away with it for a year
pr two, then along comes whiskers
and shouts, ‘Thou art the man!” And
we throws the chiseler for a loop.

There’s a big story in that.
“Then there's the king who swipes

‘he dumb general's wife. Now there’s
;00 much wife stealing in this world
sut it’s not the only kind of stealing

“You know, I ain’t got religion. I
ion’t go in for the Thou shaits and
Thou shalt nots. Give every man a
wreak—that’s my ethics, But some-
‘imes when I see a play like this I
ret to thinking. I say to myself,
What the hell is the matter with
1s?

“Take my old man. He never made
nore than $25 a week. He was happy
ill the minute he died. He ate well.
Ie paid his debts. He belonged to a
odge. He worked all his life. He
supported a whale of a family and
1e never squealed. Now, I make
touble, sometimes more than that.
ut I'm nearlv alwavs broke. =

“Yeah,” Sam replied, “I don’t read
00ks and I don’t know what makes
‘he sun go around. But when I see a
slay like this, it kind of opens my
1ead. I says to myself, ‘Sam, where
lo you get off in this mix-up?’ I sup-
)ose that's what old Moses said when
1e saw that big guy beating the slaves
n Egypt. I could've socked that bozo
n the beak myself.

“Yep, where do we get off? Now I
vould still vote for Roosevelt if we
had’ an election. Yes, sir! That Presi-
lent put money in my pocket and
noney talks to me on Election Day.
3ut there’s something funny going on
‘hat I don't get at all.‘ Not at all.
No sir,. I just can’t make it out.

“We're supposed to have prosperity.
Well, how you going to have prns-
derity with all these strikes? And
vith the courts going geflooey. And
he Supreme Court being stuffed with
honeys.
“I would've bet my last dollar that

Joover was crazy when he made that
‘peech about the Supreme Court be-
ng stuffed. I figured Hoover is sour
rapes. Well, it looks like the old
 Vv knew his onions.

Sam grew very thoughtful that evee
iing and I saw that there was no
1se getting him back to the play. Sa
| said:

“Sam, you didn’t ask me what I
saw in ‘The Eternal Road, so I'll tell
rou. I saw in it a great artistic per-
‘ormance. I saw beauty and depth of
‘eeling. I saw the truth of human
ife.”

“Listen,” Sam said very quietly,
These $10 words don’t mean a thing.

What you want to say can be put in
ust a few words. This play teaches
hat you can’t keep on compromising
vith what's true. That's where we all
rot mixed up. We know that we got a
ine country and a good government,
And we've got the finest people here
»n the face of the earth. But every
mee in a while we go off half crazy
&gt;ecause it breaks our hearts to sea
somebody make a few dollars more
‘han we make. We get so sore about
jhat that we want to bust everything
1p just to keep that fellow away from
he dough. And when we get through
justing there isn’t a ‘damn thing
eft for any of us. - ,

‘’’hat’s what they've been doing im
lurope since the end of the war. And
10w it’s got started here. We're going
‘Oo bust things that we never can ns
:ogether again if we don’t watch ous

"What wo I get out of life? Most
»f the time it’s a headache. I worry
bout Spain. After all, what is Spain
‘0 me? I haven’t a relative in the
vhole of Spain. Yet I get a headache
recause those chili eaters want to kill
ach other. There’s Trotsky. I
vouldn’t know that guy if he stood
ight in front of me. Sometimes I
iream about him. I dream that he’s
making a world revolution, and he’s
got me mixed in it.

“Yeah! Just think of a guy like
Trotsky bothering my sleep.

“And you know what? I'm not
:0 sure that I like the way things are
roing anywhere. You saw those guys
n the play with the prayer shawls.
Chose old rabbis and things who were
singing to God all the time. They
vere scared. They didn’t know one
minute what was going to happen to

| them the next.
“Well. these davs, I get like that.

“Figure this one if you can. Roose-
“elt don’t let on all through the cam-
raign that he wants to stuff the
jupreme Court. They ask him, and
1e doesn’t answer. I said that any-
rody who says Roosevelt wants te
tuff the court and bust the Consti-
ution is a liar. And now the Presi-
lent goes and does it. Figure that
ne.

“I can’t believe it yet. It’s like
his Abraham in the play, when he
akes his son up to those stones and
‘he angels say, ‘Don’t kill him. It
vas only God trying you out to see
vhat you got in your spine.’ Some-
‘imes I think maybe the angels will
ome to me and say, ‘Sam, it ain't
rue. We were only testing vou to



u claimed the upper river Io

Franc . ..»8 than forty years ago. England's
empire is young. Where today the long-staple cotton
grows, ruining our Southern farming, was unculti-
rated land at the end of the World War.

The River Is His Hero
Mr. Ludwig tells the epic of the Mahdi with scant

sympathy but much drama; he loves the Frenchman
who yielded to Kitchener, but, refusing the English-
man’s offer of a launch and camels to take him down
-iver, carried his French flags across stony Abyssinia
to the sea. The book is punctuated with such human
dramas and with gorgeous word pictures, but Ludwig
aever loses sight of the fact that the river is his hero.

The hero is tamed below the Assuan Dam; the Nile,
which for millenniums has determined the fate of the
land and the people on it, is now in harness. The
sngineers hear every hour by wire how the Blue Nile
and the White Nile stand at all their stages, and
“wot no Pharaoh, no Arab and no Roman could
1-2 eve with his Nilometers, namely the daily calcula-
5197 of the volume of water and its distribution, can
ce read at a glance from the tables.” A button pushed,
a sluice opened here or there, and enough water is
released to keep the irrigation canals flowing, to let
zjhe proper amount of silt through, to avoid the
menace of too much water. But even the harness
of a dam wears thin, Every dike must be patrolled,
and new dangers arise to confound the engineers.
Subterranean salt comes to the surface, killing date-
palms; the rise in the ground level of the water in
the delta floods the latrines and brings new diseases
n its wake.

Upstream gold and ivory are wealth—white men’s.
riches, for the wise older Africans value them only
for purposes of exchange. In the delta grain was
the major wealth from centuries before the rise of
the Pyramids down into our own decades. Now it
Is giving way to cotton, and the suffering cotton
lands of America know it. Egypt is not unchanging,
not even in its soil. Precise records show that the
rich lower valley has risen three feet in the last 770
years, as the annual deposits of silt have piled up;
she delta itself is, Mr. Ludwig says, 13,860 years old.

Only Poverty Seems Eternal
Only one thing has not changed in all those years—

‘the subjection of the slave to his master, the dumb
jeath of millions for the glory or shame of the few
‘n whose name history is made. In spite of all the
speculations of the powerful and the rich, the /ellah
lives, after 700 years, in the same Nile Valley, in the
same poverty as his forefathers under the first
Pharaoh, only that, 5,000 years ago. he lived twenty-
add feet lower down.”

What a pageant marched through Egypt in those
‘en centuries between Abraham and Homer, and
hose millenniums since, while the fellaheen have
;illed the soil in the old ways, in the old poverty! - The
Pharaohs piled up their immense monuments; Joseph
won freedom with his wisdom; Alexander founded
he city that in a century became largest in the
world; Cleopatra looked into the eyes of three Roman
sonquerors and won them, but lost to the fourth;
“he Christians ravaged the land, the Moslems fol-
‘owed, and the Turks; two young men came to Egypt,
Napoleon and Mehemet Ali, and the Albanian lasted
onger. Then, in our generation, came the English,
4 canal was dug, dams were built, but who knows
10w long they will stay on the Nile?

And the Future?
The great Egyptian conquerors are forgotten; we

emsmber Rameses who renounced territory but built
~is fame in stone. Through most of her centuries
fri has been content to sow and reap. Once, about
3.70 B. C. the people rose and drove out their rulers.
Na other revolution marked Egyptian history until
half a century ago; then Arabi, born a fellah, almost
drove the English and the Sultan out. A decade
ago another fellah, Zaglul Pasha, defied the British,
and today new breezes blow across the sands. The
white man’s empire seems to sow the seeds of its
own destruction, in education. Of only one thing
mn the future is Mr. Ludwig certain: that the river
will continue to dominate its 4,000-mile-long valley.

“The Nile” is, I think, Emil Ludwig's best book.
it may, like Wells’s “Outline of History,” have errors
In detail, but it has the same merit: a perspective of
renturies; an exciting sense of cosmic drama,

New Fiction
“AnnaBecker,”byMaxWhite(Stackpole,$2.50);

‘Manhattan Solo,” by Marjorie Worthington (Knopf,
82); “Undercover Woman,” by Dorothy Herzog (Ma-
caulay, $2); “Brave Tears,” by Patricia Frane (Ar-|
nadia, $2).

perfunctory fine of a doliar or two. This is old
stuff; an offender in January was told that he
lid not have to appear if he sent somebody else
to stand in line for an hour or two.

Weekly On the Air
Our Sponsor: Amalgamated &amp; Consolidated

Excelsior
A NONE-TOO-LOUDSPEAKER at NBC was

rumored to have emitted the following greet-
ing early yesterday morning: “Networks are
red, networks are blue, sponsors are sweet,
but do we like you? . . . This is the Col-

UMB-ia Broadcasting System.” |
MY UNCLE,” who used to be an amusing char-
acter when he was the joint relative of a
mere two or three radio comics, has naturally
lost his identity in the present uncle-clogged
air. In fact, there are those who believe that
the only way he can ever again seem funny
is to become My Uncle Permanently-Removed.

I'HE SUPREME COURT, Nine (or fifteen) Old
(or young) Men (or women), will probably
never be called upon to hand down a decision
on the constitutionality of “We, The People”;
yet the Court might coheeivably be asked some
day to voice its opinion, over a national hook-
up, in the case of The People v. “We, The
Sob-Brethren,” a radio program whose sponsor
is a paper-handkerchief manufacturer.

THE SOB PROGRAM-to end-sob-programs
will be the one in which Nine Old Men tell
A. L. Alexander in the reorganized Good-Will
Court how the New Deal abused and whipped
them, chained them to.a radiator, and called
them “over seventy”; then, after the Good-
Will Court has advised the Nine Old Men to
apply for Social Security, we will hear them
being pushed out into a snowstorm (door
slams,” wind howls), and the studio audience
will fill out the hour with a good Community
Cry.

OUR SPECIAL EVENTS ANNOUNCER has just
returned to the studio after a hard week at
the Kennel Club Show. When we asked him
how he enjoyed introducing such dogs as
Ch. Shelterock Modest Smasher, Ch. Flornell
Spicypiece of Halleston, and Ch. Flowerie Bit
0’ Affected Cognomenry, the modest young
man merely answered, “Woof-woof!”

REGARDLESS of what this Weekly says in
print, it likes radio better than almost any-
thing else except volley ball. But we hereby
warn the networks that they will lose our
patronage forever the moment they try to
scare us to death—as do the newsreels with
what they call “the thrills of ski-jumping.”
Thrills, our ear! , . , But come in, Tele-
vision!

MEANWHILE, we turn you back to WFPA
YE OULDE AL GRAHAM

It is Jerre Mangione’s notion—and we are
yoing to establish a department—that it is time
0 have a Digest of Digests. One-word digests
)f poems, novels, etc. For example Mr. Mangione
and Miss Ruth Lechtliner have rewritten “Gone
With the Wind.” It is “Pooofff!”

The reporter who asked Governor Murphy
now it felt to be between an irresistible force and
in immovable object was a realist.—The Nation.

Maybe he—and who was he?—was just a
‘eader of The Conning Tower.

Borrowings by members of the New York Stick
ixchange.—Boston Herald.

Stet.

Well, an anonymous person said it was Robert
Stout who was the Stars m. e; but C. C.
Nicolet, Albert T. Reid, George T. Bye, Charles
Phelps Cushing, and Ed Wuerth tell us that it
vas Ralph Emerson Stout. Ed used to be as-
sistant city editor of the Kansas City Star.

Many of us would view with passionate in-
lifference a strike of the Potato branch of the
Parsley Sprinklers’ Union.

The magazines are getting to the point that
à strike of camera men would cause temporary
suspension. F. P. A.
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SEES MATTER INCREASING
N

age British Nobel Scientist Implies
New Creation and Not Trans-

formation of Energy —
ahl,
stry
ting
med
ime- Wireless to THE New York TIMES, *

LONDON, Feb. 18.—A new theory
undamentally -altering accepted
riews of the structure of the uni-
rerse and the nature of time will
»e published here tomorrow by Pro
"essor Paul A. M. Dirac, brilliant
roung . Cambridge. physicist whe
revolutionized the. quantum. theory
a few years ago and won the Nobel
Prize.. J. ,

Professor . Dirac has concluded

that matter—or the number of pare
ticles of which matter is composed
—must be increasing faster as the
iniverse grows older, in the col-
imns of the scientific weekly Na-
ture. Professor Dirac suggests that
matter increases proportionately te
‘he square of the age of the unis
verse—the age of which ‘astrono-
mers have placed at 2,000 milliox
rears.’ aE

This implies the entirely new cre-
ation of matter and not simply the
‘ransformation of energy into mate
‘er as was suggested by Professor
Robert Millikan a few years agou
in the case of Dr. Millikan the phe~
nomenon was observed only on &amp;
imited scale when gamma rays
gave rise to pairs of electrons and
positrons. —-

Professor Dirac’s theory also indie
sates that gravitational force de-
sreases with time. Thus the weight
&gt;f the universe may not change
although new matter is created con-
inually—perhaps as Professor Diras
suggests, in the interior of stars.
Je reached his conclusion by ob-
serving the relationship between
he age which astronomers have
riven the universe and the gravita-
ional force between the electron
ind proton.

Professor Dirac’s theory takes on
added importance in the opinion of
scientists here because it attempts
0 reconcile for almost the first
ime the conflicting ideas of geolo-
zists. and astronomers regarding
‘he age of the universe. In his com-
nunication to the periodical Nature
16 accepts the new. notion:oftwo
neasures of. time introduced re-
zently by Professor E. A, Milne of
Ixford—on ‚the one hand: ordinary
ime measured -by clocks and the
‘otation of the-earth, and, on the
sther hand, kinematic: time :meas-
ired by atomic. changes: like the
mission of light. |

Measured by pendulum time, nebu-
ae in the outer space ‘are station-
ary. Measured by atomic time, tha
scale of the universe is expanding,
as shown by light coming from the
‘arthest nebulae; which shows them
‘0 be receding in space,
Altogether Professor Dirae’s cons

teption bears a striking resem
lance to the variable time scale of
a man’s life. The duration of one
vear represents a much longer time
‘0 a boy of 6 than to a man of 60.
Similarly, Professor Dirac con-
ends, there is a direct relationship
setween the speed at which matter
ncreases and the age of the uni-
verse. ;
Professor: Dirac’s letter will have

a place of honor in Nature. tomors
row and is expected to create keen
discussion among physicistg and
astronomers.

#2urUL((((

prod-
molds

two
se is
of the
weeks
done.

RES
RECH
an Par-

m Fright
Sheek

USELESS

he: Will Soon
1 by ‘Resting
urns Purse …

W YORK TIMES.
… Feb. 18.—Her
one arm partly
ily by a frighten-
: night, Miss So-
years old, of 503
Street, rested at

showing signs of
1 unable to talk
at had happened.
{ash told her fam-
3 of hysteria, in-
e fright, and pre-

sould recover with-
! left quiet, Miss
tter a few words
- her speech lacks

Jung woman was
last night she did

»cketbook, so police
had been robbed.

+, the pocketbook,
:y -cents- in : change

:k, was returned by a
had "picked it up. on
st night. The finder
wnership through the
n on a building and
ion, i
er works in a grocery
ited by ‘her mother,

Fleisher,. .and her
iore Fleisher, at the
eenth Street address.
she went. to the office
association on Hayes
ct an interest check.
vard, Mrs. Fleisher
eeting of a women's
Vorkmen’s Circle Ly-
ont Avenue and met
who was walking to-
‘ield Avenue. The
told her mother she
the check and was
street car home.

e Lyceum Building,
learned that the

urned to a near-by
he went there. A
er, Miss Fleisher
yceum screaming

right arm ap- LA GUARDIA TO SIGN
NURSES’ 8-HOUR BILLar mother, and

aken home in a
as called. Find-
 of injury, he
:d and told the
1 her until she
rock.”

found two
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Shift Plan Is Abandoned—Both
Branches of City Assembly

Must Act on Measure

Mayor La Guardia said yesterday
that he would sign the Burke bill
providing a working day of “eight
consecutive hours’ for nurses in city
hospitals when the measure came

‚to him. same
Alderman James A. Burke report

ed a few days ago that the Mayor
favored an eight-hour day divided
into two shifts. The Alderman was
arepared to amend his bill to ine
lude the change, but finally de

ad to let the original measure
! when Democratic members ot

ard of "Estimate informally
« original form. The biit

a! laws committee
mate branch
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RANG... Phi, 2-1,
ON GOAL BY i TER

|

EE———

Ott Sends High Shot Into Net
in 3:19 of Overtime Play to

Subdue Black Hawks

KEELING ALSO REGISTERS
 tutti traite

Ties Count in Second Period
After Kelly Cages Disk—

Karakas in Great Form
 Ar ATommi

By JOSEPH C. NICHOLS
The New York Rangers had te

go into overtime last night to de-
feat the Chicago Black Hawks at
Madison Square Garden. In the
extra session Ott Heller lifted a
high shot over Goalie Mike Ka-
rakas’s left shoulder to break a tie
that had existed since the second
period, and the Blue Shirts were
victorious by the score of 2 to 1,
A crowd of some 10,000 fans saw

the battle, which, after a rather
dull start, developed into an in-
teresting duel. The Hawks, with
only a mathematical chance of
gaining a place in the play-offs,
discarded somewhat their custo-
mary defensive tactics, and in
spots carried the play about as
much as their rivals did.

Their change of style went for
nought, however, in the face of the
splendid showing made by. the
Rangers. Only the fact that Ka-
rakas played à brilliant game in
thè Hawks’ net prevented the Blue
Shirts from rolling up a topheavy
score. The Windy City goalie
thrilled the fans time and again
with his miraculous work, by which
he robbed several of the Ranger
shatrp-shooters of what looked like
certain scores.

Bruins, Rangers Still Tied
By their triumph the Rangers

managed to remain tied for second
place in the American group of theeague. They share the berth with
the Boston Bruins, who also were
victorious last night.

The Chicagoans were first to
score, Regis (Popeye) Kelly getting
their sole counter on a pass from
Pete Palangio in 16:26 of the sec-
ond period. This advantage lasted
953, a short while, however, for in9:12 of the same session Butch
Keeling, profiting on passes from
Heiler and Art Coulter, had Kara-
kas at his mercy and slammed the
disk into a half-open cage.

Through the third frame the rival
gextets alternated at rushing, with
the Rangers enjoying the territor-
lai edge. They closed in on Karakas
several times, often when the Hawk
net minder had no protection at all,
but they were unable to beat him,

Early in the overtime the Hawks
received what looked like a good
break when Murray Murdoch was
banished for holding Paul Thomp-
son. The visitors immediately sent
tive skaters into their rivals’ zone,
and shot at Davey Kerr's goal from
all angles. In a scramble in Ran-
ger ice Heller seized the puck and
dashed quickly for Chicago's sec-
tor, unoccupied except for Karakas.
-The Ranger defense man carried

the disk along the left alley until
he came almost parallel with the
net. Then he got off a shot for the
far corner, a drive that traveled so
fast that Karakas was unable to
get his stick on the disk, It dented
the cords in 3:19.

Not completely satisfied with this
small lead, the Rangers continued
to charge to the very end. But
their strongest drives fell short
when they came face to face with

Kerr Stops a Hard One
When Murdoch got his penalty

for holding Thompson, the Hawks
received à free shot. Big Earl Sei-
bert made the try, and almost
knocked Kerr down with a sizzling
drive. However, Kerr kept the
disk out of the net. _

The game was liberally sprinkled
with penalties, the Rangers getting
tive, and the Hawks four,

Karakas made 28 stops, 18 in the
third period. Kerr's saves totaled
20.

The line-up: 2
RANGERS (2) CHICAGO (1)

Kerr .……………. ..Goal...…...... Karakas
Toulter'.………..... Defense... Levinsky
Teller :..a…uise DEfENSE... 000... Weibe
VAtSON ..eessenc.Conter.... ees... Romnes
furdoch sos... WiNE...…+.….. LäArochelle
XOelinE 0600020 - WINE. +000 000 Thompson
Pratt ..…ouosmes SPATÉ...000..., March
FonnsON ..…….………. Spare......….. GoOtiselig
INIbICKY ‚0000002 -PATO....…... H. JAcksor
T. Colville ………....SPAre.….……os.. Kel*
toucher +10 SPAÏG. 6600000002 BI
MON 200060000000 SDAl Crime Tru
Jooper a... SPArG.….…....._ Se*
M. Colville .......SPBr@.+..…0.0….… Pr
Patrick ...…........SPAre......…00

First Period
No sooring.

, Second

--Chicago, Kellv
…—Rangers. *
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of Brighton, wHo has been for some
making a reputation in his father’s the
under her stave name of Helen Luck.

A very great snecess was achieved by Meo
Camille Landi at the last State Concert.
Charles Hallé is indeed to be congratula:
not only for having arranged a most arti
and delightful programme on this occas
but for bring the means of introduein:
charming and cultured an artist to lhe Eng
public.

y
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el
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It will he remembered that the young Flo
tine singer, Camille Landi, made her 1
public appearance in London in March k
when Sir Charles Hallés magnificent ba
from Manchester gave a concert at St. Jame
Hall. Mdille. Landi was welcomed nv
warmly on that oecasion, and subseque
cvents have proved that the praise lavished
her beautiful voice and exquisite singing w

* | well deserved in every way. Malle. Landi}
 studied her art eutirely under her mothe

taition.

Another young singer who has made a w
come and successful appearance this season,
Miss Gwladys Wood, who was heard to su
advantage on Monday last at the concert:
ranged hy Mr. Lawrence Kellie in aid of fun

; for the Victoria disaster. Miss Wood's rend
 Jing of the Handelian air, ‘“If guiltless blood
|Stsannnh ”) was marked by genuine tale

‘land rare taste. À selection of this kind «
"mands perfect singing to Le acceptable, a
none but a thoroughly trained artist can de
justiee.

; Gwladys Wood is very young, not yet
Her musical education was commenced
early childheod, her first efforts being direct
towards achieving distinction as. a plani
Success atlended Gwladys Wood evenas à ve
little girl, for she carried off both a senior ar
junior scholarship awarded by Sir Geor;
Macfarren to thé students of Miss Macirone
mursie school, where she started her educatio:

‘In 1887 some friends (amongthem Mr. Geor:
Power and Mrs. Lovett Cameron, the we
known authoress) arranged a ecncert for tl
young, hard-working artist, and with the pr
ceeds of this concert Gwladys Wood was se
to the Cologne Conservatorium, where sf
studied for a long time under Max Pauer.

1
oy

1

Ç y In 1898, however, findingherselfin possessi-
“lef a fine voice, Miss Wood finally determine
% to give up the carcer of a pianist and to stur
1 singing instead. Her masters were first He
A ‘ Sbokjerbcrg, then Mr. Hugo Berger and last
Stour famous English tenor Sims Reeves, wil
2 whom Miss Wood is still studying. It gees wit.

out saying that after so much steady, bard wo
&gt; in herearly youth Gwladys Wood is à clever a
 1 accomplished musician. The career of

|pianist is still open to her if she cares to ado
“Tit, but, judging by the success she has made
Al the short time she has been before the publ
a ‚as à vocalist, she has chosen her path we
, She promises, in fact, to be a great singer lat
7 on.

ne

4 Atthis same concert Mr. Oudin introduce
L!song by the late Frederick Clay, which h

at ! never been given in publie before. As it is
i delightful, nrelodious composition it w
 | doubtless be heard in future, not once aga:

hut manv times.

~The Pope has given his consent that Sign
Mustafa, director of the choir at the Sisti
Chapel at Rome, shall proeeed with this che
to the Chicago Exhibition to give a series
concerts there. This is the first instance
jé nasttesinir LOIS Liven LU fuls celebrated ol
to leave the Sacred City.

As we are continually being told that t
English as a nation are steadily but sure
becoming musical, it is, to say the least, e
couraging to learn that a lady entered one
the first of our London music shops the oth:

I day and inquired for a copy of Haydn's Syn
phony arranged as a song! It would be ii
teresting to know if the publishers promise
on this occasion (according to usual custon

‘to trvand obtain the composition for the lads

A performance of ‘(Geneveva,” the onl
opera Schumann ever wrote, is promised LT

‚the students of the Royal College of Music
| This will be an event of considerable interes
for the opera has never been given in its et
tirety, though selections of it were heard ©
con ert form some little time back at
James's Halll

The unexpected death of her hushand w
cauge Mdme. Antoinetté Sterling to canc
her Australian engagements. The well-knov
artist is, in fact, now on her way back
England.

Signor de Lucia had to leave London ve
suddenly last week, owing to the dangero:
illness of his wife in Italy. In consequen«
the Neapolitan tenor could not join the ro:
of the Covent Garden company in the repr
sentations before the Queen at Windsor Cast!
and his place was filled at Lhe last moment ‘
Signor Vignas.

Herr Zoltan Dôme, the Austrian -bariton
has made very few publie appearances. latel

-| Rumour has it that Herr Dô&amp;me’s voice -h:
-undergone a complete change during the la

| year, and. that when the artist is-next heard
will be as a tenor and not as a baritone.
such a report be true Herr Dôme is but follow
ing in the footsteps of his famous confrère, \
Jean de Reszke, who, as all the world know
commenced lis artistic career as a baritoi
nefore, enchanting the world with his mar
tous Tenor notes.

1

It is strange why the third De Reszke broth
who ix said to possess a most exquisite ten
voice should never emerge from his retireme:
and join his brothers. in their operat
triumphs. He might surely count on receiyi
Fhe warmest of welcomes wherever he appeire:s

3

1

The intention of the director of! #
approaching Promenade Concert season
undoubtedly more than good when 1
announces an arrangement whereby the fir

+ part of each programme is to be classical
selection, and conducted by so fine an arti

"as Mr. Cowen. The result, however, of sue
an arrangement cannot possibly he erowne
with vrent SUCCESS.

Classical music does not lend itself to sue
environments as must naturally constitu
a promenade concert. With an ever-movin
throng of people, a ceaseless buzz of convers:
lion, accompanied by the chink of glasses an
popping of corks, a suggestion of high-clas
music seems not only incongruous but sacr
legious. Such an audienee as will congregate
this sort of entertainment needs to be amuse
not educated—enlivened, not deeply touched

a

An exhibition of work executed by childr
in the schools of the School Board for Lond
will be held on Thursday, Friday, and Sat
day, July 20, 21, and 22, and Monday, Tuesda
and Wednesday, July 24, 25, and 26, at t
Hugh Myddleton Board School, St. James
walk, Clerkenwell, E.C. (near ihe Farringdo
road Station on the Metropolitan Railwa-
The exhibition, which will be free to t
publie, will be opencd by Lady Colchester
Thursday next, July 20, at 12.30 p.m., and w
remain onen ti"! 8 p.ni. each day. After:

mt Mes tg awitAyaPE)+



l'IE SIGN OF TIIE LYRE
SPRING AND AUTUMN.

BY MADAMW JAMES DARMESTE TER.

ad in His heart made Autumn for the young
That they night learn to accept the avproae)

of age.
In golden woods and starry saxifrage,

nd vallays all with azure mists o'erhune.

ar over Death a radiant veil Ie {lung,
That thus the inevitable heritage
Might come revealed in boauty, and assuage

hoa dread with which the heart of vouth i
wrung.

\nd for tha consolation of the old
He made the delicate, swift, tumultuou-

Spring;
That every year thoy might again hehold

The image of their youth in everything,
And bless the fruit trees flowering in the cold.

Whose harvest is not for their gathering.
“Retrospect, and Other Poems.” Fister Unwin.

TIE SIBYI.
Dry Mabane James DARMHSTETER.

Buliold, tho old earth is young again |
I'he Dlackihorn whitens in the rain,
Ihe flowers come bafling wind and hail,
The gay, wild nightingale
Cries out his heart in wood and vals,
And in my heart there rises, too,

A dim free longing
For some delight I never know !

0 spring, thou art a subtle thing,
Wiser than we, thou sibyl, spring!
Thy tresses blown across our face
In lifes mid-race .
Remind us of some holier place—
And unawares the dullest tind

A new religion
That all their doubts have left behind.

(From same volume.)

- TROOPIN".

By RUDYARD KIPLING,
(Our Army in the Rast).

l'roopin’, troopin’, troopin’ to the sea :
Kre's September come again—and six-year

men are free.
dleave the dead be'ind us, for they canno-

come away
fo where the ship's a-coalin’ up that takes u

'ome to-day.
We're goin’ ‘ome, we're goin’ ‘ome

Our ship is at the shore,
An’ you must pack your 'aversack,

Tor we won’t come back no more.
Ho, don’t you grieve for mae,

My lovely Mary-Ann,
For I'll marry you yit on a fourp’ny bit

As a time-expired man.

{he Malabar’s in ‘arbour with the yuminer at
her tail,

An’ the time-expired’s waitin’ of ’is orders for
to sail.

Ho! the weary waitin’ when on Khyber ’ills
we lay, ;

But the time-expired’s waitin’ of 'is orders
‘ome to-day.

They'll turn us out at Portsmouth Wharf in
cold an’ wet an’ rain,

All wearin’ Injlan cotton kit, but we will not
complain ;

l'heyll kill us of pneumonia—for that's thei:
little way—

Jub damn the chills and fever, men, wa're gots
‘ome to-day! 7 Co

l'roopin, troopi.l', Winter: round aguin! ;
Jee the new draf's pourin’ in for the old cam

paign ;
To, you poor recruitics, but you've got to ear”

your pay—
What's the last from Lunnon, lads? Wer

goin’ there to-day.
Troopin’, troopin’, give another cheer—
Kre's to Inglish women an’ a quart of Inglisl

beer,
The Colonel an’ the regiment an’ all who'v

got to stay,
taud’s merey strike ’em gentle. Whoop ! we'r

goin'’oms to-day.
We're goin’ home, we're goin’ ‘ome,

Our ship is at the shore,
An’ you must pack your’aversack,

For we won't come back no more,
Ho, don’t you grieve for me,

My lovely Mary-Ann,
For l’Il marry you yit on à fourp’ny bit

As a time-expired man.
(‘‘ Barrack-Room Ballads. and other Verses

dethnen and Co)

TWO WAYS. }

By LADY LINDSAY.
A mother sang unto her babe :

“God's way is not our way,” she said.
(1 seemed a lesson hard to teach,

That lesson which she daily read;
Coo hard to tell a little child

Who sat upon ber knee at play;
Too hard for life, too hard for love,

And vet—God’s wav is not our wav !

The child graw fast, his step waxed firm,
Scarce any more was he a child ;.

ind boyhood brought a thousand pranks
Like others, he was rough and wild ;

Yet for each mischance that befel,
Whilst many a tear the mother shed,

She pray’d him keep the narrow path :
*“God’s way is not our wav.” sha said.

Man was he now, ave, all alone
To pray his progress through the world.

To keep heart pure, faith and hope high,“And his white banner hold untfurl’d.
Femptations thickened, closed around,

Yet, by a mother's spirit led,
He turned his back on golden sin :

“This wav is not God’s wav.” he said.

Then came misfortune, one by one,
Tis nearest and his dearest died,

Borne from him, spite his bitter tears,
Laid in the churchyard side by side ;

And as the mocking neighbours saw
Him sit aloof with bended head :
Be this thy wisdom, sir ? ” they cried ;
“(tod’s way is not our wav,” ho said.

Next lost he fame, and name, and wealth,
And all the things men hold most dear,

30 none to him spake kindly word,
And none to him would lend an ear;

Jearce had he pittance from a dole,
Scarce carned he daily drink or bread ;

And yet, with meek and folded hands,
“God's wav is not our wav,” ho said.

hus grew he old;ambitions pass’d
Above him—storm-clouds blown by wind.

Hope faded ; vanished were all joys;
Content alone was left behind,

Suspicion touched him : “See, yon wretch
A cur by fiends and witches fed |

Ill-omened wizard! Cast him forth!”
Fod's way is oft-times hard to tread.

Chey took him, scourged him, stoned him ti
The red blood gushed from every wound,

Till at their feet that martyr lay
Fainting, dim-eyed, defenceless, bound.

He saw them not, his joyful soul
Viewed Heav'n that opened clear as day;

Rod's angels sang, whilst his weak breath
Murmured : “Thy way shall be our way!”
{* Lyrics and Other Poems.” Kegan Paul and

Trench.)
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La révolution espagnole en danger
Aux travailleurs, aux antifascistes! -

Le Comité pour la Révolution espagnole est dans
ia nécessité de porter a la connaissance des travailleurs
et des antifascistes des faits d’une extrême gravité,
susceptibles de compromettre irrémédiablement les
destinées de la révolution espagnole.

Depuis de longs mois, le Parti Communiste d’Es-
pagne et le Parti Socialiste Unifié de Catalogne (affi-
ne à l'Internationale communiste) mettant à profit la
popularité que leur a valu le ravitaillement de l’Es-
pagne- par la Russie soviétique et plus encore les
abondantes ressources matérielles dont ils disposent
par suite de leur contact intime avec l’U.R.S.S. ont dé-
clenché au sein de la démocratie espagnole une abo-
minable campagne contre le Parti Ouvrier d’Unité
Marxiste, fondé par Joaquin Maurin, mort pour la ré-
volution, contre la Confédération Nationale du Travail
et la Fédération Anarchiste Ibérique, organisations ou-
vrières hostiles à leur domination, résolues de s’oppo-
ser à l'établissement de toute dictature totalitaire, ré-
solues à pousser aussi loin que possible les conquêtes
de la classe ouvrière.

On à vu depuis des mois les partis staliniens exiger
et annoncer la mise hors la loi et l’extermination phy-
sique de ces révolutionnaires gênants. On les a vus ob-
tenir, grâce à leur puissance militaire, fondée sur les
brigades internationales et à la pression diplomatique
des représentants officiels de, l'U.R.S.S., des mesures
d’ostracisme contre le POUM et la CNT. L'unité anti-
fasciste a ainsi été systématiquement poignardée par
ceux qui, aux ordres de Moscou, ne veulent pas de dé-
mocratie ouvrière en Espagne.

Rappelons les faits. A Madrid où il a perdu des cen-
taines de militants au front, le POUM se voit, contre
toute légalité, confisquer sa station de T.S.F., suppri-
mer son hebdomadaire « El Combatiente Rojo », fermer
son Secours rouge. À Bilbao, l’organe de la CNT est
supprimé, à la veille de l’attaque sur Guernica, et ses
rédacteurs emprisonnés. A Valence, Maroto, compa-
gnon d’héroïsme de Derutti, est emprisonné avec plus
de 200 libertaires. Une certaine presse répète tous les
jours que le POUM est un parti d’agents de Hitler -
Franco - Mussolini, donc un parti à fusiller. Peu im-
porte que le sang des prolétaires de ce parti coule à
flots sur tous les fronts. Les insulteurs n’en ont cure,
ils, poursuivent leur dessein. La calomnie pour le dis-
crédit. Le discrédit avant l’étranglement politique. Pour
finir, l'assassinat légal ou extra-légal.

On sait la cause des événements des 3 et 6 mai : La
crise du pouvoir en Catalogne, due à la pression du
PSUC (Internationale communiste) qui réclame le dé-
sarmement de la classe ouvrière et un pouvoir fort
contre les travailleurs. La crise atteint son point cul-
minant lorsque, le 3 mai, la police, commandée par un
officier du PSUC, attaque les militants des deux confé-
dérations syndicales, chargés de garder le Central té“
léphonique. On sait la vive et puissante réaction du
prolétariat catalan tout entier qui se trouve maître de
la situation pendant plusieurs jours et, par une fidé-
‘fé peut-être mal comprise à la cause antifasciste,

se laisse ensuite désarmer, perdant ainsi tout le bé-
néfice de sa victoire. Le plus gros effort dans cette
admirable passe d’armes a été fourni par les militants
de base de la CNT, de la FAI et du POUM. Pendant les
sragiques journées, les staliniens du PSUC ont délibé-
rément assassiné (après arrestation) le philosophe et
militant anarchiste Camille Berneri et le petit-fils du
zrand -fusillé de Montjuich en 1909, Francisco Ferrer.
[I semble bien que les partisans du régime totalitaire
vient perdu toute norme morale et soient décidés à ne
plus s’arrêter devant rien.

“ Nous apprenons enfin, qu'après avoir provoqué la
shute du cabinet Largo Caballero en exigeant la dis-
solution du POUM, mesure illégale et anticonstitution-
1elle du point de vue même de la démocratie bour-
zeoise, — mesure à laquelle Largo Caballero aurait
“efusé de souscrire, — ils ont repris l’offensive avec
e concours du cabinet Negrin-Prieto. Ils parlent ouver-
,ement de mettre hors la loi un parti de 50.000 tra-
vailleurs dont des milliers de membres se sont com-
yortés au front en héros et y sont morts. Ils entendent
nstituer ainsi en Espagne le régime du bâillon et la
erreur à l'arrière. « La Batalla », organe quotidien du
POUM, vient d’être suspendue à terme indéfini. Nouvel
attentat à la liberté de la presse ouvrière. Julien Gor-
«in, l’un des leaders du POUM, vient d’être inculpé en
»aison des événements du début de mai et se trouve
an état d’arrestation.

Il est grand temps d'alerter la classe ouvrière et les
hommes de bonne volonté. C’est toute la révolution
aspagnole qui est en danger. En la poignardant à l’ar-
-ière, on rend impossible sa victoire militaire. On pro-
voque la désaffection des travailleurs et on prépare
ine dictature militaire qui conduirait un peuple épuisé
var ses sacrifices à quelque régime totalitaire, abusi-
"ement qualifié de républicain, sans pain ni liberté.

Nous en appelons à toutes les organisations ouvriè-
res, à tous les militants sans distinction de partis,
your exiger impérieusement, inlassablement, au nom
du salut de l’Espagne ouvrière:

La cessation des campagnes systématiques de men-
songes et de calomnies qui empoisonnent toute la vie
politique;

La cessation des brimades et des scandaleuses me-
sures de répression à sens unique, dirigées contre les
ravailleurs partisans de la transformation sociale et
adversaires des dictatures totalitaires;

Le bénéfice intégral de la légalité pour le POUM,
a CNT, la FAI;

La liberté pour les travailleurs arrêtés après les
ournées de mai;

La liberté de presse pour tous les partis ouvriers;
La liberté pour Juan Gorkin;
Le chatiment des assassins bien connus de Camille

Berneri et de Francisco Ferrer.

LE COMITE
POUR LA REVOLUTION ESPAGNOLE.

3 juin 1937.

wae Imp. S.N.L.E., 32, rue de Ménilmontant, Paris (20e).





LE PEUPLE PA os
Par ses gros sous...

En Juin 1936, les travailleurs ont occupé les usines,
imposé par cette action directe des améliorations de
salaires et des conditions de vie.

Sous la pression des radicaux, le gouvernement du
Front Populaire a freiné cette action. ll l’a clôturée par
les accords « Matignon » puis il a interdit les occupations
d’usines, moyen de combat qui avait fait ses preuves. Il
les a interdites par la force, en faisant chasser les ou-
vriers (Pierrot Gourmand, Lille, etc...) ou par la duperic
en obtenant leur retrait.

Faire payer les riches?
La majorité du Front Populaire a payé à des prix d’or,

en appelant cela la nationalisation, des boîtes d’aviation
en déconfiture.

La majorité du Font Populaire a protégé les trusts
dirigés par les fin::iciers radicaux et les financiers fas-
cistes. ; |

Les travailler::: voient chaque jour la vic monter au
niveau de leurs nouveaux salaires.

Dissoudre les ligues ?
Le gouvernement a toléré les fascistes et il fait couler

le sang ouvrier pour les protéger (Clichy). Sa répression
s’est exercée contre les organisations ouvrières : Etoile
Nord Africaine, Patrie Humaine, Libertaire. La Com-
mune, la Lutte Ouvrière.

Il a noyé la misère des travailleurs coloniaux dans le
sang.

Garantir la Paix ?
La majorité du Front Populaire a intensifié les arme-

ments, la préparation à la guerre, le régime despotique
pour les ouvriers dans les casernes.

Une fois de plus, la collaboration de classes a fait fail-
lite. Elle mène à la misère et à la guerre.

La Misere. — Aujourd’hui, le gouvernement du
Front Populaire augmente les impôts de consommation.
C’est le travailleur qui paiera de ses gros sous les trai-
tements des officiers supérieurs et le remboursement des
usines nationalisées, le déficit-des chemins de fer où les
actionnaires s’engraissent.

Le tabac, le pain, les transports vont sérieusement aug-
menter de prix.



La Guerre — C’est de son sang que le travailleur
sera appelé à payer demain la défense des cotfre-forts
qui ne sont pas à lui.

ET LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS. son
rôle c’est de faire avaler ces mesures.

Il était contre l’inflation, il l’a votée.
I était contre la confiance après Clichy, il l’a votée.
Aujourd’hui, il est contre les impôts de consommation.

il les vote.
Il est contre les impôts de consommation, il les vote.
Le Parti communiste français fait un double jeu. Il

proteste pour garder la confiance des travailleurs et il
les empêche de lutter pour ne pas affaiblir l’impérialisme
français militairement indispensable à Staline qui est
en train, en Russie, de rendre les usines à de nouveaux
patrons et les champs à de nouveaux propriétaires, et
qui, en Espagne, étrangle la Révolution prolétarienne.

Travailleur, tu es trohi…
Les canailles Doriot, la Rocque et autres profitent de

cette trahison pour te tromper. Ils sont les chiens san-
glants du capital. Ils veulent te réduire par la démago-
Sie et la trique.

Le Front Populaire tente de réduire tes forces par le
chloroforme.

Quitte les rangs des partis de trahison. Groupe-toi dans
les syndicats en opposition syndicale. Réalise tes Comités
d’usines, tes Soviets pour le contrôle des bénéfices patro-
naux, pour te préparer à la prise des usines.

Forme tes noyaux de résistance à la guerre, tes cellules
communistes internationalistes.
Avec nous, combats et lutte pour les Soviets en

France ! Pour les Soviets dans le monde!
LE PARTI COVMUNISTE INTERNATIONALISTE

(IVe INTERNATIONALE)
Permanences à Paris, de 18 à 20 h., 66, Faubourg-Saint-

Martin. — Marseille : Bar « Chez Vous », tous les lundis,
angle cours Lieutaud et rue Châteauredon. — Lyon :
samedis de 17 à 19 h., Café « Ma Vigne », 7, rue Sainte-
Catherine. près de la place des Terreaux.
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Fractions belge et italienne de la Gauche Communiste Internationale
— EEE

PLOMB. MITRAILLE. PRISON:
Ainsi répond le Front Populaire aux ouvriers de Barcelone

osant résister à l’attaque capitaliste
PROLETAIRES!

Le 19 juillet 1936, les prolétaires de Barcelone, AVEC LEURS POINGS NUS,
3crasèrent l’attaque des bataillons de Franco, ARMES JUSQU’AUX DENTS.

Le 4 mai 1937, ces mêmes prolétaires, MUNIS D’ARMES, laissent sur le pavé
vien plus de victimes qu’en juillet, lorsqu’ils doivent repousser Franco et c’est le
zouvernement antifasciste — comprenant jusqu’aux anarchistes et dont le POUM
ast indirectement solidaire — qui déchaîne la racaille des forces répressives contre
les ouvriers.

Le 19 juillet, les prolétaires de Barcelone sont une force invincible. Leur lutte
de classe, affranchie des liens de l’Etat bourgeois, se répercute au sein des régi-
ments de Franco, les désagrège et réveille l’instinct de classe des soldats: c’est la
zrève qui enraye fusils et canons de Franco et qui brise son offensive.

L’histoire n’enregistre que des intervalles fugitifs au cours desquels le prolé-
tariat peut acquérir son autonomie entière vis-à-vis de l’Etat captialiste, Quel-
ques jours après le 19 juillet, le prolétariat catalan arrive a la croisée des che-
mins: ou bien il entrait dans la PHASE SUPERIEURE de sa lutte en vue de la
destruction de l’Etat bourgeois ou bien le Capitalisme reconstituait les mailles de
son appareil de domination, À ce stade de la lutte où l’instinet de classe ne suffit
plus et où la CONSCIENCE devient le facteur décisif, le prolétariat ne peut
vaincre que s’il dispose du capital théorique accumulé patiemment et avec achar-
nement par ses fractions de gauche érigées en partis sous l’explosion des évêne-
ments. Si, aujourd’hui, le prolétariat espagnol vit une aussi sombre tragédie, c’est
dû à son immaturité à forger son parti de classe: le cerveau qui, SEUL, peut lui
donner force de vie.

En Catalogne, dés le 19 juillet, les ouvriers créent spontanément, sur leur ter-
rain de classe, les organes autonomes de leur lutte. Mais, immédiatement, surgit
l’angoissant dilemme: ou engager à fond la BATAILLE POLITIQUE pour la
destruction totale de l’Etat capitaliste et parachever’ainsi les succès économiques
et militaires, ou bien laisser debout la machine oppressive de l’ennemi et lui per-
mettre alors de dénaturer et de liauider les conquêtes ouvrières.

Lés classes luttent avec les moyens qui leur sont imposés par les situations et
le degré de tension sociale. En face d’un incendie de classe, le Gapitalisme ne peut
même pas songer à recourir aux méthodes classiques de la légalité. Ge qui le me-
nace, c’est l’'INDEPENDANCE de la lutte prolétarienne conditionnant l’autre
étape révolutionnaire vers l’abolition de la domination bourgeoise. Le Capitalisme
doit donc renouer les fils de son contrôle sur les exploités. Ges fils, qui étaient
précédemment la magistrature, la police, les prisons, deviennent, dans la situation
extrême de Barcelone, les Comités des Milices, les industries socialisées, les syn-
dicats ouvriers gérant les secteurs essentiels de l’économie. les patrouilles de vigi-
lance, etc.

Ainsi, en Espagne, l’Histoire pose à nouveau le problème qui, en Italie et en
Allemagne, a été résolu par l’écrasement du prolétariat: les ouvriers conservent
à leur classe les instruments qu’ils se créent dans le feu de la lutte pour autant
qu’ils les tournent contre l’Etat bourgeois. Les ouvriers arment leur bourreau de
demain si, n’ayant pas la force d’abattre l’ennemi. ils se laissent à nouveau atti
rer dance lee filete de ea domination

La milice ouvrière du 19 juillet est un organisme prolétarien. La « milice pro
létarienne » de la semaine suivante est un organisme capitaliste approprié à la
situation du moment. Et, pour réaliser son plan contre-révolutionnaire, la Bour
geoisie peut faire appel aux Gentristes, aux Socialistes, à la C.N.T., a la F.A.t,,
au P.0.U.M., qui, tous, font croire aux ouvriers que L’ETAT CHANGE DE NA-
FURE LORSQUE LE PERSONNEL QUI LE GERE CHANGE DE COULEUR.
Dissimulé dans les plis du drapeau rouge, le Capitalisme aiguise patiemment
l'épée de la répression qui, le 4 mai, est préparée par toutes les forces qui, le 19
iuillet, avaient brisé l’échine de classe du prolétariat espagnol.

Le fils de Noske et de la Constitution de Weimar, c'est Hitler ; le fils de Gio-
litti et du « contrôle de la production », c’est Mussolini; le fils du front anti-
fasciste espagnol, des « socialisations », des milices « prolétariennes », c'est le
carnage de Barcelone du 4 mai 1937.

ET, SEUL, LE PROLETARIAT RUSSE RIPOSTA, A LA CHUTE DU CZA
RISME, PAR L’OCTOBRE 1917, PARCE QUE, SEUL, IL PARVINT A CON-
STRUIRE SON PARTI DE CLASSE AU TRAVERS DU TRAVAIL DES FRAC.
TIONS DE CAMUCHE

PROLETAIRES!

C’est à l’ombre d’un gouvernement de Front Populaire que Franco a pu pré-
parer son attaque. C’est dans la voie de la conciliation que Barrios a essayé, le
19 juillet, de former un ministère unique pouvant réaliser le programme d’ensem-
ble du Capitalisme espagnol, soit sous la direction de Franco, soit sous la direc-
tion mixte de la droite et de la gauche fraternellement unies. Mais c’est la révoite
ouvrière de Barcelone, de Madrid, des Asturies, qui oblige le Capitalisme à dé-
doubler son Ministère, à départagerlesfonctionsentre l’agent républicain et
l'agent militaire lies par l’indissoluble solidarité de classe.

Là où Franco n’est pas parvenu à imposer sa victoire immédiate, le Capita-
lisme appelle les ouvriers à le suivre pour « battre le fascisme ». Sanglant guet-
apens qu’ils ont payé de milliers de cadavres en croyant que, sous la direction du
zouvernement républicain, ils pouvaient écraser le fils légitime du Capitalisme:
le fascisme. Et ils sont partis pour les cols de l’Aragon, les montagnes de Gua-
larrama, des Asturies, pour la victoire de la guerre antifasciste,

Encore une fois, comme en 1914, c’est par l’hécatombe des prolétaires que

‘Histoire souligne en traits sanglants I’opposition irréductible entre Bourgeoisie
at Prolétariat.

Les front militaires: une nécessité imposée par les situations? Non! Une né-
sessité pour le Capitalisme afin d’encercler et d’écraser les ouvriers! Le 4 mai
1937 apporte la preuve éclatante qu’après le 19 juillet, le prolétariat avait a com-
battre Companys, Giral tout autant que Franco. Les fronts militaires ne pouvaient
que creuser la tombe des ouvriers parce qu’ils représentaient les front de la guerre
du Capitalisme contre le Prolétariat. À cette guerre, les prolétaires espagnols —
à l’exemple de leurs frères russes de 1917 — ne pouvaient riposter qu’en dévelop-
pant le défaitisme révolutionnaire dans les deux camps de la Bourgeoisie: le
républicain comme le « fasciste », et en transformant la guerre capitaliste en
guerre civile en vue de la destruction totaie de I’Etat bourgeois.

La fraction italienne de gauche a été soutenue uniquement, dans son tragique
isolement par la solidarité du courant de la Ligue des Communistes Internationa-
listes de Belgique, qui vient de fonder la fraction belge de la gauche communiste
internationale. Seuls, ces deux courants ont jeté l’alarme, alors que, partout, l’on
proclamait la nécessité de sauvegarder les conquêtes de la Révolution. de battre
Franco pour mieux battre Caballero ensuite.

Les derniers événements de Barcelone confirment lugubrement notre thèse
nitiale et ils découvrent que c’est avec une cruauté égalant celle de Franco que
e front populaire, flanqué des anarchistes et du P.O.U.M.. s’est ieté sur les ou-
vriers insurgés du 4 mai

Les vicissitudes des batailles militaires ont été autant d’occasions pour le
Gouvernement républicain de resserrer son emprise sur les exploités. En l’absence
d’une politique prolétarienne du défaitisme révolutionnaire, les succès comme les
échecs militaires de l’armée républicaine n’ont été que les étapes de la sanglante
défaite de classe des ouvriers: à Badajoz, Irun, Saint-Sébastien, la République
du Front Populaire apporte sa contribution au massacre concerté du prolétariat
tout en resserrant les liens de l’Union Sacrée, parce que, pour gagner la guerre
antifasciste, il faut une armée disciplinée et centralisée. La résistance de Madrid,
nar contre, facilite l’offensive du Front Populaire qui peut se débarrasser de son
valet d’hier: le P.O.U.M. et ainsi préparer l’attaque du 4 mai. La chute de Ma-
‘aga renoue les fils sanglants de PUnion Sacrée, tandis que c’est la victoire mili-
taire de Guadalajarra qui ouvre la période se concluant par les fusillades de Bar-
zelone. Dans l’atmosphère d’ivresse guerrière peut ainsi germer et éclore l’attaque
du A mai.

Parallèlement, dans tous les pays, la guerre d’extermination du capitalisme
espagnol nourrit la répression bourgeoise internationale, et les morts fascistes et
« antifascistes » d’Espagne accompagnent les assassinés de Moscou, les mitraillés
de Clichy; et c’est aussi sur l’autel sanglant de l’antifascisme que les traîtres ras-
semblent les ouvriers de Bruxelles autour du capitalisme démocratiaue lors des
älections du 11 avril 1937.

« Des armes pour l’Espagne »: tel a été le mot d’ordre central qui a résonné
aux oreilles des prolétaires. Et ces armes ont tiré sur leurs frères de Barcelone.
La Russie soviétique, en coopérant à l’armement de la guerre antifasciste,aaussi
‘eprésenté la charpente capitaliste pour le récent carnage. Aux ordres de Staline



— qui étale sa rage anticommuniste le 3 mars — le P.S.U.G. de Gatalogne prend
Pinitiative du massacre,

Encore une fois, comme en 1914, les ouvriers se servent des armes pour s’entre-
uer au lieu de s’en servir pour la destruction du régime d’oppression canitaliste.

PROLETAIRES!

Les ouvriers de Barcelone ont repris, le 4 mai 1937, le chemin qu’ils avaient
emprunté le 19 juillet et dont le capitalisme avait pu les rejeter en s’appuyant sur
les forces multiples du Front Populaire. En déclenchant la grève partout, même
dans les secteurs présentés comme des CONQUETES DE LA REVOLUTION, ils
ont fait front contre le bloc républicano-fasciste du capitalisme. Et le gouverne-
ment républicain a répondu avec autant de sauvagerie que l’a fait Franco à Bada-
joz et Irun. Si le gouvernement de Salamanque n’a pas exploité cet ébranlement
du front de l’Aragon pour pousser une attaque, c’est parce qu’il a senti que son
complice de gauche remplissait admirablement son rôle de bourreau du prolétariat.

Epuisé par dix mois de guerre, de collaboration de classe, de la C. N. T., la
F.A.l., le P.O.U.M., le prolétariat catalan vient d’essuyer une terrible défaite.
Mais cette défaite est aussi une étape de la victoire de demain, un moment de son
émancipation, car elle signe l’arrêt de mort de toutes les idéologies qui avaient
permis au capitalisme de sauvegarder sa domination, malgré le soubresaut gigan-
tesque du 19 juillet.

- Non, les prolétaires tombés le 4 mai ne peuvent être revendiqués par aucun
des courants qui, le 19 juillet, les ont entraînés hors de leur terrain de classe pour
les précipiter dans le gouffre de l’antifascisme,

, Les prolétaires tombés appartiennent au prolétariat et uniquement à lui. Ils
représentent les membranes du cerveau de la classe ouvrière mondiale, du parti
de classe de la révolution communiste.

Les ouvriers du monde entier s’inclinent devant tous les morts et revendiquent
feurs cadavres contre tous les traîtres: ceux d’hier, comme ceux d’aujourd’hui.
Le prolétariat du monde entier salue en Berneri, un des siens, et son immolation
à l’idéal anarchiste est encore une protestation contre une école politique qui
s’est effondrée au cours des événements d’Espagne: c’est sous la direction d’un
gouvernement à participation anarchiste que la police a répété sur ‘le corps de
Berneri l’exploit de Mussolini sur le corps de Matteotti!

PROLETAIRES!

Le carnage de Barcelone est le signe avant-coureur de répressions encore plus
sanglantes sur les ouvriers d’Espagne et du monde entier. Mais il est encore le
signe avant-coureur des tempétes sociales qui. demain. déferleront sur le monde
capitaliste.

Le capitalisme, en dix mois seulement, a dû épuiser les ressources politiques
qu'il comptait consacrer à démolir le prolétariat, en entravant le travail que
celui-ci accomplissait pour fonder son parti de classe, arme de son émancipation,
et de la construction de la société communiste. Centrisme et anarchisme, en rejoi-
gnant la social-démocratie, ont, en Espagne, atteint le terme de leur évolution,
comme ce fut le cas en 1914 lorsque la guerre réduisit la Deuxième Internationale
à Pétat de cadavre.

En Espagne, le capitalisme a déclenché une bataille d’une portée internatio-
nanale: la bataille entre le fascisme et l’antifascisme qui, au travers de la forme
extrême des armes, annonce une tension aiguë des rapports de classe sur l’arène
internationale.

Les morts de Barcelone déblayent le terrain pour la construction du parti de
la classe ouvrière. Toutes les forces politiques qui ont appelé les ouvriers à lutter
pour la révolution en les engageant dans une guerre capitaliste ont toutes passé
de l’autre côté de la barricade et devant les ouvriers du monde entier s’ouvre
Phorizon lumineux où les morts de Barcelone ont écrit avec leur sang la lecon de
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slasse déja tracée par le sang des morts de 1914-18: LA LUTTE DES OUVRIERS
EST PROLETARIENNE A LA SEULE CONDITION DE SE DIRIGER CONTRE
LE CAPITALISME ET SON ETAT; ELLE SERT LES INTERETS DE L’EN-
NEMI SI ELLE NE SE DIRIGE PAS CONTRE LUI, DANS TOUS LES INS-
TANTS, DANS TOUS LES DOMAINES, DANS TOUS LES ORGANISMES
PROLETARIENS QUE LES SITUATIONS FONT SURGIR.

Le prolétariat mondial luttera contre le capitalisme même lorsque celui-ci
sassera à la répression contre ses valets d’hier. C’est la classe ouvrière et jamais
son ennemi de classe qui est chargée de liquider le compte de ceux qui ont exprimé
ine phase de son évolution, un moment de sa lutte pour l’émancipation de l’escla-
vage capitaliste. -

La bataille internationale que le capitalisme espagnol a engagés contre le
prolétariat ouvre un nouveau chapitre international de la vie des fractions de tous
‘es pays. Le prolétariat mondial, qui doit continuer à lutter contre les « construc-
teurs » d’Internationales artificielles, sait qu’il ne peut fonder l'Internationale
prolétarienne qu’au travers de l’ébranlement mondial du rapport des classes ou-
vrant la voie de la Révolution communiste, et seulement ainsi. Face au front de
la guerre d’Espagne, qui annonce l’éclosion de tourmentes révolutionnaires en
d’autres pays, le prolétariat mondial sent que le moment est venu de nouer les
premiers liens internationaux des fractions de la gauche communiste,

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS!

Votre classe est invincible;elle représente le moteur de l’évolution historique:
es événements d’Espagne en apportent la preuve, car c'est votre classe, UNI-
QUEMENT, qui constitue l’enjeu d’une lutte qui convulsionne le monde entier!

Ce n’est pas la défaite qui peut vous décourager: de cette défaite vous reti-
rerez les enseignements pour votre victoir de demain!

‘Sur vos bases de classe, vous reconstituerez votre unité de classe au delà des
frontières, contre toutes les mystifications de l’ennemi capitalite!

En Espagne, aux tentatives de compromissions tendant à fonder la paix de
l’exploitation capitaliste, répondez par la fraternisation des exploités des deux
armées pour la lutte simultanée contre le capiatlisme!

Debout pour la lutte révolutionnaire dans tous les pays!
Vivent les prolétaires de Barcelone qui ont tourné une nouvelle page san-

glante du livre de la Révolution mondiale!
En avant pour la constitution du Bureau International en vue de promouvoir

la formation des fractions de gauche dans tous les pays!
Elevons l’étendard de la Révolution communiste que les bourreaux fascistes

et antifascistes ne peuvent empêcher les prolétaires vaincus de transmettre à [ëurs
héritiers de classe.

Soyons dignes de nos frères tombés!

Vive la Révolution communiste dans le monde entier!

LES FRACTIONS BELGE ET ITALIENNE
DE LA GAUCHE COMMUNISTE INTERNATIONALT

C.N.T. : Confédération Nationale des Travailleurs (anarchiste).
FAI. : Fédération Anarchiste Ibérique. ;

P.OU.M. : Parti OuvrierUnification Marxiste (parti de la gauche socialiste et
centriste).

P.S.U.C. : Parti Socialiste Unifié de Catalogne (adhérent à Moscou).
CENTRISTES : Personnel politique dirigeant Internationale Communiste ).

Les Arts Graphiques, s. c., 201, ch. de Haecht, Bruxelles-3
Gérant : 1. Léchevin
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“Latest Acquisitions VIonth’s Recess
lu Of Legislature

Voted in Jersey
N \djourned Session Set for

June 28 to Consider Any
Relief Problems Arising

State Cost $155,597,434
Senate Defeats a Move to

Control Gasoline Trade

€

mé.de,
IE. ui Special to the Herald Tribune

TRENTON, N. J., May 28.-—The
Tew Jersey Legislature took a recess
onight until June 28, when it will
‘eassemble to deal with any prob-
ems that may have arisen in the
elief sitnation. By diverting about

38,000,000 from highway funds the
Legislature has provided $9,667,660
‘or relief. It is the smallest sum
since hard times overtook the coun-
ry and the situation still is re=
;arded with some misgivings.

Regular annual, supplemental and
righway appropriation bills: adopted
yy the Legislature aggregate $77,=
149,721.39; operation of state de-
rartments for the coming fiscal year
vill cost $38,737,429.64, and the
Jighway Department budget for
937 calls for the expenditure of
338,910,284.

Among the bills at this session was
me providing that the sale, distri-
wution and use of fireworks shall be
inder license and shall be permitted
mly after thorough investigation
nd the posting of a bond of $2.500.
Another measure appropriated $25,«
‘00 for the reward of persons giving
nformation that led to the arrest
und conviction of Bruno Richard
Tauptmann of the murder of Charles
\. Lindbergh jr.

Although independent gasoline
lealers thronged the Senate gallery
‘nd expressed violent disapproval,
he Senate defeated tonight an As-
embly bill to establish a state
oard to control the gasoline busi-
‘ess in the state and prevent the
rice wars which, the dealers say,
ire on the point of ruining them.

The Senate defeated the bill to
stablish a state labor relations com-
1ission and a bill authorizing Came=
wen to ignore its debt limit in mak=
ng appropriations for revenue-
yroducing improvements.

The Senate passed the bill estab=-
ishing Jersey Homestead, a Federal
resettlement colony near Hights-
‘own, as a borough, separafing the
lommunity from Millstone Towne
hip.

The Senate defeated Senator Clif
‘ord R. Powell's measures to reduce
‘egistration fees on all motor ve-
ticles to a uniform $5 and to reduce
he cost of an onerator'« license
rom $3 to $2.

EEE He

if several paintings bought
a striking similarity to the

oarachutes, the painting was
+ the German dirigible, and
auseum at the time

.owaway’s Scotch Burr
tartles Quebec Officials

He’s Lithuanian, but Hankerea
‘Tae Come Oot Tae Canada’
QUEBEC, May 28 (CP).—Wences-

as Lepskass, twenty-four-year-old
towaway from Southampton, Eng-
and, startled immigration officers
‘nen he opened his mouth today.
He had slipped aboard a liner, he

1id, because of a hankering “tae
‘me oot tae Canada.”
epskass explained that although

+ was of Lithuanian descent, he
d been born in Scotland. He will
sent back there.

—

| :

TODAY and TOMORROW
I

The Connery Bill
"HE real difficulty in the Con-

nery bill arises from its pro-
u posal to regulate wages all

ver the United States in all occu-
nations that produce goods for more
‘han a local market. There is no
zreat difficuity in forbidding child
iabor. There is no inherent diffi-
sulty in fixing the maximum num-
ser of hours that men may work.
But fixing the wages they must be
said is a wholly different matter,
and in the long experience of labor
legislation here and abroad the dis-
tinction between limiting hours and
-egulating working conditions on the
ne hand, the fixing of wages on the
other, has always been recognized
ay experienced reformers and labor
eaders. .

This distinction is brushed aside
in the Connery bill, and that is the
real reason why the bill provides
‘or such an immense and undefined,
and therefore in all probability such
an unconstitutional, delegation of
sower to a board of five men. For
t is one thing to say by law that no
one under sixteen shall be employed
for wages, that no one under eight-
sen shall be employed for wages in
‘rades that are bad for the health
sf young people, that no adult shall
oe employed more than x hours
in one day, or in one week, or in
ne year. But to attempt to say by
law how much workers shall be paid
is inordinately difficult.
It is so difficult that the authors

sf the Connery bill throw up their
nands helplessly and invite the new
board to do what they themselves
do not know how to do.

can get some of the profits of that
ousiness, à general improvement in
all wages can result only from more
sfficient production. When by ac-
sion of the C. I. O. or by law the
vages of the unskilled are raised,
vhat really takes place is not a re-
listribution of income as between
abor and capital, but a redistribu-
jon of the wages paid to differerit’
‘lasses of labor,

* ®

Therefore, any one who starts to
ix minimum wages in interstate
sommerce must end ‘by fixing all
vages. This is just exactly what
Section 5 of the Connery bill makes
ready to do. Under this provision of
he bill “whenever the board shall
1ave reason to believe” that “the
acilities for collective bargaining”
wre so inadequate or ineffective that
‘a minimum fair wage” is not being
said, it may fix wages in that in-
lustry up to $1,200 a year, or up
0 80 cents an hour, plus overtime.
's there any real doubt that this is ;
he power to fix all the wages in
he industry? For if this board can
say that unskilled labor must earn
1 least 80 cents an hour, plus over-
ime, it is in practice fixing the
vages that can be paid for skilled
abor as well.

* - -»

Now, it may be said that there 1:
jothing wrong with that: let the
yoard fix all the wages at the de-
sirable rate. A board could do that.
jut its rates would be meaningless
hey would look well in terms of
resent dollars, but the better they
ooked in terms of present dollars
;he worse they would be in terms of
jurchasing power. For it is impos-
sible to raise total real wages by
jat. Only nominal wages can be
‘aised. What the law gives by fiat,
;he high cost of living takes back
vhen the wages are spent,

«

In my view, the whole project of
Federal minimum wage laws is mis-
onceived and can never cure the evil
f low wages. The Administration
1as another approach to this same
roblem which is infinitely more
yromising. I refer particularly to its
wojects for soil conservation and
‘or the retirement of marginal
ands, to its long-range public works
rograms, including the experiment
f T. V. A. If properly carried out,
hese reforms will raise the real
vages of the people by making their
abor on the land more productive, | q
w making capital and power ,
heaper. To this program should be
idded substantial projects for in-
lustrial education.
For low wages are not due to chis-

Jers or to the lack of minimum
vage laws. They are due to ineffi-
sient labor working with inefficient
:apital under inefficient manage-
nent. Wages are good in the auto-
nobile industry because it is a very
ficient industry, They are wretch-
:dly low on the eroded hillsides of
hina and in parts of the South
iecause in these places neither man
10r the tools with which he works
:an produce a decent living.

The res -‘~+*inne af a board =

ry

re

The technical difficulty about fix-
ng minimum wages for all indus-
tries is that where competition ex-
ists, the only way to fix minimum
wages is to fix all wages. It is quite
yossible to fix a minimum wage for
necupations that are rooted in some
sarticular locality, for employees in
notels and restaurants and laun-
iries. ‘The employers cannot move
5o some other place and they must
sither absorb the cost or pass it on
‘9 the consuming public. But for
sccupations that serve a national
market, which is what we mean by
interstate commerce, the decision as
to where the goods shall be manu-
factured is determined by the total
costs of production. If the‘ mini-
mum wage is raised, the higher
vages must tend to fall unless thev.
00, are fixed by law.

That this is no theoretical point
ut one fully appreciated by organ-
zed labor is to be seen in the war
seing waged by the C. I. O. and the
A. F. of L. The driving force of the
1. I. O. is in its effort to improve
he wages of the unskilled. The
~eason the A. F. of L. resists the
~ I. O. is that it represents the
skilled workers who are having to
pay some considerable part of the
~osts of the C. I. O.s achievements.

For only the very naive think that
wages as a whole can be raised
substantially by making the employ-
ars foot the bill. Taking the em-
ployers as a whole and over à perind
» years, their net profits ary
small. There are some econ’
who think that total profits *
the neighborhood of zero. So
‘he warisare in a sneepessful bir

+
2
5}
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"Made on Order by French Chef
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\ Reader Gives Detailed Directions for Eating a

Mango: Six New Frozen Desserts Sug-
gested for Menus Coed |ed

ow |
By Clementine Paddleford

When you plan your next party let one of the town’s expert French
Chefs prepare his best pate to serve either as appetizer or canape, on
crackers, triangles of toast or in those thimble-size pastry cases shown in
;he photograph. Pâte Maison ander — —
Rillettes Le Tours are two items;
made by the chef of a popular
Trench provincial restaurant for
patrons to carry home,

The many demands for these by
regular customers giving a party
started the carrying-out idea and
aow orders are taken daily and a
small outside business has developed
‘or the two dishes shown above in
;he photograph. Mrs. T. B. Bleecker,
of East Fifty-first Street, told us
about the place and the wonderful
French vinegars and mustards they
sold. But let the condiments wait
until we have our say about the pâtes.

Pâte Maison is made with fresh
chopped pork and pork liver, chicken

" liver and leg of veal. Finely chopped
= shallots and garlic are added to this
~ | with allspice and finest herbs, then

'S | the mixing begins, after which the
©! stuff is set to marinate over night
of covered with a bottle of fine white
an | wine. On the following morning
as! tureens are lined with thin slices of
jc | 20rk and the pate mixture dipped in.
a More pork strips go across the top

es pefore the pâtes are set into pans
se | Of hot water in the oven to cook for

“ two hours. Serve very cold on crack-
ers or toast or warm if used in tiny
pastry shells. This sells for $1.50 a
pound, enough to serve ten guests.

- The other appetizer, Rilleftes Le
1 Tours, which sells for the same price
1 lis the specialty of the house. Fresh
“pork is cut into good-sized pieces
' and cooked for five hours in water

with chopped shallots and garlic,
bay, thyme and cloves. After long
cooking the pork is taken out and
the meat stirred. It falls apart
at the touch of the spoon. When
almost cold, brandy from. Gascony
is added to the meat mixture and
‘he dish is left to congkal. Serve

Hino inta + se nat tan

Frozen Tomato Cocktail
Zhicken Noodle Casserole

Spiced Peaches
Olives

Tossed Green Salad
Almond Fruit Bread

3neapple Filled Jelly Roll
Coffee or Fruit Beverage

Here is a Sunday supper menu
0 serve as the closing high note
0 a happy week end. It is a
neal to have prepared in ad-
‘ance, then enjoy the day with
he family driving, swimming,
ennis, golf, then home, and
‘upper can be ready within a
1alf an hour. The chicken noodle
asserole is a way to make one
:hicken do the work of a chicken
nd a half. The noodles can be
-ooked in the morning, also the
hicken, then the chicken and
100dles layered in a casserole,
opped with cheese and put into
‘he refrigerator to wait until a
lalf-hour before supper time.
“hen shove it into a hot oven to
ake. After a day in the open
me needs a hot dish for supper.
Ne have a grand dressing for
he green salad, and once you
earn to make it toss the salad
vell, don’t expect it to be mar-
ied to the dressing without
ome ceremony. Apricot almond
read is excellent when it comes
Oo making little teatime sand-
viches. Fresh grated pineapple
roes into the cornstarch custard
jlling for the jelly roll. All the
ecipes, including one for a
rozen tomato cocktail, that
ioesn’t freeze into splinters, will
we sent for a three-cent stamp.

‘sek Sunday night supper listed
roupon and send to the New
rk Heraid Tribune, Home Ine

route, 230 West Fortv-first
amd Ant VWarlr

7

Real Estate News a
Large Midtown
Space Is Leased
ByBiowAgency

Dr. H. M. Sacl
Buys 4 Queen
Store Building

Advertising Firm to Use
Half of Tower Floor
in Rockefeller Center

Fakes Taxpayer Group
Myrtle Avenue, Sixtie-
Street in Ridgewoc

-

The Van Cortlandt Amuseme
Jorporation, headed by Phoeb
Laplan, Jamaica real estate oper
‚or, has sold to Dr. Harold M. Sac!
‘our two-story brick business builr
ngs at the northeast corner
Myrtie Avenue and Sixtieth Stree
Ridgewood, Queens. The propert
1as5 been in the seller's possessic
since it discontinued, more tha
wenty-five years ago, the operatio
f an open air moving picture thea
er on the site. It was held at $110,
100, the buyer paying cash over th
yurchase money mortgage of $80
‘00. The brokers were Victor T
‘alzi and Harry A. Levine, and th
ttorneys were Hyman &amp; Segall fo
he seller and William R. Davis fr
he buyer.

Brown, Wheelock, Harris, Stever
Inc, have sold to an investor €
rregu'ar plot 78 by 85 at the souti
vest corner of Junction Bouleva
nd £ixty-second Drive, in the Eln
wurst section of Queens.

The John Hancock Life Insu
ince Company has sold throug
Jarry G. Gebhard, Inc., to Uppr
Jeights Holdings, Inc. the twelve
‘amily apartment house at 1240 Wes
roadway, Hewlett, L. I, for cas
yver a first mortgage of $37,500.

The Midwood Trading Compan.
1as sold the four-story, twenty
amily apartment building at 32-6
"orty-first Street, Astoria, for th
Duo Contracting Company to th
Nol Tay Reaalty Corporation, fo
37,600 over a first mortgage 7
$30,500, extended for five years
&gt; per cent.

Rudolph Bruer jr. has sold thr
apartment and store building a
13-13 Broadway, Long Island City,
‘or the Brooklyn Trust Company, as
3xecutor of the estate of Minnie
L. Greason, to Emma Stettler; the
six-family apartment house at 25-31
Forty-fourth Street, Long Island
Zity, for the Bank of Manhattan
Jompany, as trustee for Harold
Smilin, to an investor, and the two-; ‘amily house at 25-57 Forty-thirdNtherReal Estate News.Page 27 : Street, Long Island Oity. to J Snow

The Biow Advertising Company
1as leased half of the twenty-fifth
1oor, consisting of about 6.000 square
eet, at 9 Rockefeller Plaza, in
Rockefeller Center, through Irving
Judis. The F. A. Owen Publishing
Company, publishers of “The In-
structor” for the last fifty years
has leased space in the same build-
ing. Space has been leased in the
International Building, also in
Rockefeller Center, by Marcella
Johnson Studio, fashion modeling.

Albert B. Ashforth, Inc, has
leased space in the Architects Build-
ng, 101 Park Avenue, to Alfred M.
Githens and Francis Keally, Frank
Danielson, Coneybear &amp; Coneybear,
Gwyn Gowen, the B. L. Marble
Chair Company, and additional
space to the Fitzgibbons Boiler Com-
pany.

M. &amp; L. Hess have leased space
at 24 East Twenty-first Street to
‘he Liberty Sales Company, mail
order and drug sundifes; at 693
Broadway to the DeLux Belt Com-
pany, and at 354 Fourth Avenue to
Camelot Books.

Albert M. Greenfield &amp; Co. have
leased space at 48 West Forty-
pighth Street to Gale, Inc., artists’
representatives, and to Harry Le-
vine, diamond broker.

The J. D. Robilotto Company and
Carstens, Linnekin &amp; Wilson have
leased a loft at 591 Broadway to the
Precision Inductance Corporation.

The Goodwin &amp; Goodwin Man-
agement Corporation has leased
stores at 2105 Eighth Avenue to
James Young, for a laundry, and
at 165 East 115th Street to Louis
Mandel.

The Duross Company has leased
a loft at 342 West Pourteenth Street
to the California Eastern Products
Corporation, and store and base-
ment at 82 Seventh Avenue to
Henry Neumeister

William A. White &amp; Sons have
leased the store at 558 West 181st
Street to the Rand Food Shops. Inc.

——

urnisis APARTMEN
Furnished Apartments—NManhattan Unfurnished Apartments--Manhattar

12TH, 171 West—Four large rooms, pine-
paneled living room, sacrifice to October

1; elevator; references. Supt.
18TH, West—11% rooms, kitchenette, ad-
 Joining bath,tel, $30. WAtkins 9-0183
38TH (310 Lexington)—Large room, kitchen.

terrace apartment, $15. Room, bath, $11
13RD, EAST, Tudor City—Summer sublet.

overlooking park; tennis: 4 attractive,
3001 rooms; $90. BURGER, MUrijwy Hil
+-3248, ° | i
52D, East—Furnished, unfurnished,
- 19-Sente" - “o&gt;&gt;dsome. coe!
3 Ha Hama

STH AV., 1247—Opposite Central Park
sublease 3 attractive rooms. CAthedr-

}-0661.
1TH, 270 West—4 rooms, 2 bedroom
Slevator building, - 862.50. CHelsea25. — |

71H, 21 Vrest—] “rom. kitchen. autor
tic elevator, #5 Sunt, ar MIT 2.77

Week days.
“nn &gt;
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Un martyr du fascisme italien
par ROMAIN ROLLAND

AIRE ET POLITIQUE
‘LISTES ET DIRIGÉ PAR EUX

EN SEPTIEME PAGE:

L’EXPOSITION vue par Soro

iS - Tél. ‘Provence 79-30 — Chèques Postaux 1904-19 — (1 Juin 1937.

AU BOUT D'UN AN
Dans l'interview qu’il a accordée au
‘ly Herald, organe des travaillistes
‘ais, puis dans le discours qu’il a

cé dimanche à Luna-Park, Léon
tracé les grandes lignes du
compli en un an par un gou-

de Front populaire à direc-
ste..

on de rappeler toutes les
nf ce gouver-

, les unes
- de la

à fonctionner sous notre gouverne-
ment, »

En ajoutant : « Dans ce sens, notre
épreuve a nous était une épreuve pour
la démocratie internationale, épreuve
dont celle-ci a bientôt senti et dont
elle sent de plus en plus vivement
toute l'importance », Léon Blum n’a
fait que tirer une juste fierté de ce
que la lecture des journaux étrangers
— anglais et américains, notamment
— nous présente comme une gr

Ce nue Ceux-ci anne!”

qui se recrutent entre eux ; et devant
qui un gouvernement loyal, certes,
mais timide, balance depuis un an,
n’osant frapper, préparant ainsi son
suicide et la.chute de grandes espé-
rances.

Le gouvernement de Front popu-
laire a eu, a le courage de comhattre
les abus et les ini
eu celui d’at



[a course aux armements entraine
inévitablement « le sacrifice croig-
sant du standard de vie à la puissance
des armes »..

C’est un fait peu niable que la re-
prise économique amorcée dans le
monde depuis trois ans a été activée
depuis dix-huit mois par la politique
de réarmement de la plupart des gran-
des nations. Or unetelleactivité. n’est
pas saine. On peut noter qu’elle appelle
une hausse des prix trop prompte.
Plus encore, les dépenses d’armements
sbèrent les finances d’un pays « sans
rien ajouter à la fichesse'nationale ».
Enfin, note M. Butler, la préparation
ouverte à la guerre crée un état gé-
néral d’inquiétude qui entrave là re-
prise de relations commerciales dura-
bles entre pays. Et le Directeur du
B.1.'T. se fait particulièrement sévère
pour dire -: « Que tous les hommes
soient persuadés des dangers économi-
ques que comportent des programmes
d’armements démesurés, et qu’aucune
politique commune ne vienne en arrê-
ter la réalisation, voilà qui donne bien
ia mesure de l’éclipse que subit actuel-
lement la raison dans le domaine des
affaires internationales. »

Enfin M. Butler n’hésite pas davan-
tage a faire trembler les mânes de
J.-B. Say lorsqu'il indique que le pro-
blème actuel, dont doivent prendre
conscience gouvernements et peuples,
sst la recherche des moyens par les-

‘tera, le nouveau tourbillon
racé, et qui se

“ca qux ar-

Reprimer les uns,
instraire les autres

À l'occasion de l'Exposition, la préfec-
‘ure de ‘police vient de créer une brigade
d'agents motocyclistes chargés de réprimer
es imprudences des conducteurs d'automo-
piles. Personne ne s'en plaindra sinon les
quelques centaines d'agités que l’on dési-
me couramment sous le nom de chauffards

Il faut dire cependant que le « chauf-
ard » est une espèce en voie de dispari-
ion. Les rues de Paris sont une rude école
pour les apprentis du volant ; la grossièreté
apidaire des conducteurs, la nervosité des
agents et la hargne des piétons se sont dis-
ciplinées et les étrangers qui n’ont pas visité
Paris depuis dix ans sont étonnés des pro-
ites de la circulation.

*
* *%

Mais l'Exposition soulève un problème
dus délicat : des milliers d'automobilistes
srovinciaux vont circuler dans les rues de la
sapitale. Ils ignorent la rapidité des réflexes
st le code tacite qui s’est établi entre les
chauffeurs parisiens.

Lorsque l’agent fait des moulinets avec
son bâton : « Pressons!Pressons!» comme

liquider le flot des voitures, c'est qu’il
«aut d'un coup 3 lever le höätan

+ 11. VE. 192%
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QUE SE PASSE--L EN U. R. S. $. | L’Europe pacifique
Laterreur commence doit définir sa position
àrégneràMoscou à l’égard des Soviets
‘dansd'autres villes dit-on i Berlin

LE MATIN =

By

Les confli
seciaux

s'aggraver
aux Etats-U

—{}

idis que l’effervescence augmente
&gt; » #__ &gt;s larmée rouge, la Guépéou

tinue de sévir et les prisons
se remplissent

‘TDU CORRESPONDANT PARTICULIER
Du « MATIN »]

ONDRES, 16 juin, — Par téléphone. —
correspondant du Daily Mail à Var
le télégraphie que la tension entre
Kremlin et l’armée rouge, depuisxécution du maréchal Toukhatchev-

zi, est reflétée dans l'atmosphère de
yanique qui règne à Moscou.

. Des milliers de cosaques et d'agents
armés de la Gépéou surveillent les
-ues, dispersant les moindres rassem-
slements.
La vie des ouvriers est devenue un

réritable cauchemar, en raison des sus-
picions et de la méfiance qu’ils rencon-
trent partout. L’effervescence augmente
dans l'armée rouge, probablement à le
suite de nouvelles parvenues aujour
d'hui; d’après lesquelles Toukhatchevsk
et Yakir n'ont comparu devant aucun
tribunal, et n'ont pas été condamnés à
mort, mais ont été abattus à coups de
revolver, une ‘semaine avant le soi-
disant procès.

Le sentiment de terreur qui s’est em-
paré de Moscou depuis quinze jours a
gagne d’autres parties de l’'U. R. S. S.,
êt, de nombreux centres, on apprend
que des arrestations en Masse ont été
Opérées parmi les officiers et les leaders
communistes,

Au Técent congrès du parti à Minsk,
rapitale de la Russie Blanche, il a été
annoncé que deux cents chefs militai-
res et civils ont été incarcérés, sous
l'inculpation très vague de complicité
avec le maréchal] Toukhatchevski.

A Leningrad, la Gépéou opère des
Jescentés chaque nuit dans des maisons
particulières

La « machine à épurer »
continue à fonctionner

Lonpres, 16 juin. — Téléph. Matin, —
Dn mande de Moscou que M. Kruttov,
président du comité exécutif soviétique
d’Extrême-Orient, et M. Larin, président
du comité exécutif de Rostoff, ont été
relevés de leurs fonctions pour « man-
Que de vigilance bolchevik ».

Le conseil des commissaires du peuple
B relevé de ses fonctions M. Stanislas
Stroumiline, directeur adjoint de l’ad
ministration centrale de la statistique,
économique et sociale auprès de la com-
mission du plan d’Eca,. et l’a remplacé
par M Michel Tsaguria. .

Le plus haut fonctionnaire
de la Russie-Blanche se suicide

« pour raisons de famille »
Moscou, 16 juin, -- (Dép. Havas). —

L'agence Tass annonce que M, Tcherviakov, président du comité exécutif cen-
tral de la République de Russie-Blanche
s'est suicidé aujourd’hui pour des motifs
de famille.

[Le journal l'Ouvrier, de Moscou, dit l'Agence
Radio, annonce des arrestations en Russie-Blan-
che, notamment celles de M. Golodedz, de M.
Kalmanovitch, ancien président de la Banque
d'Etat, de MM, Benek et Diakov, respective
ment eammizsaires à d'agriculture et à Tin
truction publigue.l

Le maréchal Yegorov n’est pas
encore en disgrâce

LONDRES, 16 juin. — Téléph, Matin, -
Dn mande de Riga que le marécha.
Yegorov a mis fin aux rumeurs, d'après
lesquelles il était tombé en disgrâce, en
faisant, hier soir, une apparition à ur
banquet donné par M. Litvinov, en l'hon-
nheur de M. Munters, ministre des affai
res étrangères de Lettonie.
Des troubles se seraient produiis

a Vladivostok
Toxi0, 16 juin. — (Dép. Radio.)—

Plusieurs journaux japonais publient des
informations venant de la frontière rus-
so-mandchoue, selon lesquelles de graves
troubles se seraient produits dans le
port soviétique de Viadivostok.

Un nouveau nid de trotskistes
découvert en Extréme-Orient

Moscou, 18 juin, — (Dép. N. Y. He
rald). — Outre 66 ‘employées de chemin
de fer récemment exécutés en Extrême-
Orient pour espionnage au compte du
Japon, un nouveau nid de « saboteurs,
espions japonais, trotskistes et réaction.
naires » a €té découvert dans le même
district frontalier, selon un rapport reçu
aujourdhui à Moscou, et qui met en
cause Nuit personnalités de premier
plan, appartenant à l'industrie ou à la
bolitioue.

Une prise de contact diplomatique germano-française
à Paris suivrait sous peu le voyage de M. von Neurath

à Londres

ee Spel py Ete .

LE NOMBRE DES GREVIS
SACCROIT CHAQUE JOU»

BERLIN, 16 juin. — Téléph. Malin, —
Jommentant tres favorablement et
vec beaucoup d'optimisme le voyage
wochain du baron von Neurath a Lon
lres, la presse du Reich souligne que
es conversations germano-britanniques
-ouleront essentiellement sur la situa-
ion en Espagne et sur le projet d'un
iouveau pacte occidental.
L'impression qui se dégage des

onversations avec des personnalites
wlitiques bien renseignées comme des
&lt;ditoriaux de la presse officieuse du
Reich est que ces deux sujets n’en for-
neront en réalité qu’un seul. On esti
ne, ici, que le moment est venu de dé-
inir nettement la position de « VEu-
‘ope pacifique à l'égard de l’Union des
ioviets ».
C'est surtout l’évolution de la situa-

ion en Russie qui a déclenché l'action
liplomatique du Reich, dans le sens
l’un rapprochement avec Londres et
Faris.

Les journaux rappellent que, de
uis le voyage en AllemagnedeSi:
John Simon et de M. Eden au prin
Æmps de 1935, la situation européenne
a changé considérablement car, à cette
ipoque, la carte russe constituait en-
sore un atout important entre les mains
le la Grande-Bretagne, Entre temps,
es dirigeants anglais ont dû se rendre
zompte de ce que valait l’amitié sovié-
ique.
Citons l'éditorial de la Boersen Zei-

ung. Estimant que l'accord entre les
(uatre puissances au sujet du contrôle
*n Espagne n’a pu étre réalisé que parce
jue l'on avait su éloigner de la salle
ie conférences le trouble paix soviétique.

«2 journal officieux proclame que, der
‘tère la thèse de la paix indivisible pré
‘onisée par la Russie, se cachent en
éalité la révolution mondiale indivisible
it la guerre indivisible.
Aucun Homme d'Etat responsable ne

saurait adhérer à un système de paix
uronéen dans lequel iouerait un rôle In

puissance qui vient de prouver 2 se.etes qu'elle ne fait nas vartie de l'Eu
ope. .

La Boersen Zeitung considére qu’il es!
emps de libérer les négociations con
‘ernant le pacte occidental de leur ar
iére-plan soviétique et de les confie
tmiquement aux puissances qui sont res

ponsables de l'Europe. i
Il semble que le baron von Neurath

je prononcera, à Londres, en faveur
T'une exclusion des Soviets du système
européen.

Le général Beck, chef d'état-major du
Reich, profiterait de ses entretiens avec
es militaires français pour exposer, UTIÉ
‘ois de plus, le point de vue allemand
1 l'égard du pacte franco-soviétique.

D'après le National Zeitung d’Essen
€ voyage à Londres du baron von Neu:
‘ath sera suivi, sous peu, d'une impor-
ante prise de contact diplomatique
rermano-française à Paris

—————
Rome approuve le voyage

z I -le M. von Neurath a Londres

WARREN (Ohio), 16 juin. — Dep.
vas.) — Les employés du téléphon.
sont mis en grève à Warren. Ils re
nent une augmentation de salaires,

Le conflit de l’acier, qui dans Warr:
eulement touche 40.000 ouvriers, ne p
‘ait pas en voie de réglement, certaine
‘ompagnies se proposeraient d'avoir re
ours à la force pour cbtenir la réouver
ure de leurs établissements.
NEw-YOrK, 16 juin, — (Dép. Havas.

— Les milieux officiels de Washingtor
mt déclaré que administration etait
lécidée à intervenir dans les conflits
le l'acier, de l'automobile, des mines de
harbon et des chantiers navals.
A Ambridge (Pensylvanie), cinq cents

Jersonnes appartenant aux piquets du
‘omité d'organisation industrielle, par
ni lesquelles se trouvaient une centaine
le femmes et de jeunes filles, ont atta
jué à coups de gourdins une cinquan-
saine de membres d'une tnion rivale.

A Cleveland, la fermeture de l'usine
le la General Motors porte à 16.800 1-
10mbre des chômeurs de l'industrie au
"mobile à Cleveland, Détroit et Ra3ity.

Dans seize mines de charbon de
‘ensylvanie et de West Virginia, appar
enant à la Republic Steel et à l’Inlan-
iteel, 12.000 ouvriers chôment.
La grève des chantiers navals d-

3rooklyn s’est étendue à Staten-Islan.
New-Jersey), où 15.060 ouvriers ché
nent. Quinze chantiers sont comnléte
nent fermés.

On redoute de plus en plus
des violences à Johnstown

NEw-YORK, 16 juin. — (Dép. Dau
fail). — La lutte qui se poursuit ent.
rrévistes et  non-grévistes‘ autour €
‘usine Combria, à Jonhinstown, est er.
rée dans une phase très active aujour
l'hui. Des individus qui se trouvaien
lans un camion ont lancé des bombe
ncendiaires aux premières heures de |
natinée. Le bruit a réveillé les hab:
ants et quelques vitres ont été case--
mais personne n'a été blessé,

Le comité des citoyens de Johnstow
à publié dans le journal local un avr
dssement à ceux qui se laissent al
, des violences, déclarant que la vie +
emmes et des enfants est mise en de
‘er par les méthodes actuelles d'inti
‘ation.
 eatpm
Mme Hauptmann rentre en Allemazr

avec son jeune fils
—p—-

LONDRES, 18 juin. — Téleph. Matir
£ paquebot Bremen, qui a fait ce
in escale ‘à Southampton, a a
sord Mme Hauptmann, veuve de l’A
nand Bruno Hauptmann, exécuté
‘e meurtre du bébé Lindbergh.
a A———

« Le ministère Blum a eté sauv:
var les communistes », dit-on à Be

ce,—
BERLIN, 16 juin. — Tellph. Mail

sa presse allemande relève «le .
ensationnel à la Chambre français
t souliëne que le ministère, Blum a
auvé par les communistes. Les j
aaux du Reich déclarent pour la
Jsart qu'un mot d'ordre aurait été dc

, la dernière minute par Moscou
troupe parlementaire communiste.
donnant de changer d'attitude,
fremdenblatt, de Hambourg. exp
à crainte que le gouvernement -
l'ait dû payer l'appui des commun
au prix de concessions touchant la
‘que totale de la France.
—_—— ee

our sortir de la Crise mond
, &gt; atpar l'association

du capital et du travail

tf ——

Rome, 16 juin — Téléph. Matin. —
es nouvelles annonçant le prochain
oyage à Londres du baron von Neu
ath ont suscité ici un vif intérêt. Les
‘eprésentants de la pensée officielle fas
iste se sont empressés d'exprimer leur
:pprobation devant cetie décision qui
1e peut, selon eux, que contribuer à la
rcification de l’Europe et qui ne doit
tre en aucune manière interprétée
omme un affajblissement de "axe
tome-Berlin.
Un porte-parole a riéclaré notamment

[ue le Reich et l'Angleterre ont des
ntérêts communs ne touchant en rien
ux intérêts italiens, .

— I] est donc naturel, a-t-il ajouté.
ue les deur ministres des affaires
‘trangères cherchent dans un téte-a-téte

une solution pacifique aux wvroblémes
Tui les divisent encore.

 Le gouvernement britannique a publiLA LUTTE POUR BILBAO hier les modalités
je la nouvelle taxe pour la défense

nationale

——0-
. SAINT-JEAN DE-LUZ, 16 juin. — Télégr.
“fatin. — Bien que les miliciens basques
€ soient regroupés avec courage et que
a troisième ligne de défense — la ligne
l'El Gallo — avec ses collines soit puis-
amment fortifiée et défendue par les
nitrailleuses, il semble, à certains si-
nes, que l'offensive franquiste, la der
iière, va reprendre, car, cet après-midi
‘artillerie franquiste a lourdement bom
\ardé les accès de Galdacano.
D'aprés les fuyards arrivés aujourd'hui

ur la côte basque soit à Saint-Jenn-de-
juz, soit à Bayonne, la panique regne
hez les civils Le président Aguirre,
lont le frère et la fille sont arrivés au-
ourd'hui à Bavonne, est presoue seul

 —_—
LONDRES, 16 juin. — Téléph. Matin

— Le gouvernement a publié, ce soir
€s modalités de la nouvelir taxe su»
és bénéfices, qui remplacera celle dite
x contribution à la défense nationale »
abandonnée récemment pad M Neville
Zhamberlain. 5 % seront perçus sui
es bénéfices des sociétés et 4 % su
eux des Industries et commerces par
iculiers, dont les bénéfices dépassen
1.000 livres par an, La taxe sera appli
Juée pendant une période de cinq an:
quivalant à la- durée du programme
je réarmement. à compter du ler avri
Jerniar

FRONT DE BISCAYE, 16 juin. — (Dép. Ra-
'i0.) — L'événement militaire important
le la journée a été l'avance des troupes© la brigade légionnaire des Flèches
toires qui, par leur marche sur Algorta
€ sont emparées du poumon de Bilbao
Le grand port espagnol sur le canal

lu Nervion est, depuis ce matin, sous
e contrôle des patrouilles nationalistes

[D'aprés l'agence Fournier, les nationaliste:
turaient franchi le Nervion au “ela de Gal
"asda 1

—_— ——

“Adolf Hitler exalte
l’amitié germano-italienne
BERLIN, 16 Juin, — Téléph. Matin. —

ses 1.200 chefs des Jeunesses fascistes
ui sont arrivés à Berlin dimanche soir,
mt défilé cet après-midi dans la Wil-
:elmstrasse devant le Führer, Dans une
illocution. M. Hitler a exalté l’amitié
rermano-italienne.

— AÂctuellement, a-t-il dit, nous Iut-
ons ensemble contre l'un des plus
rrands dangers mondiaux : le holche-
’isme.
Italie et Allemagne ont cherché une

noie et l'ont trounée. Une voie qui, de la NE,
‘aiblesse nationale, a mené à la puis- Une réunion de la Fédératio
frre etàlaforce |) nationale des contribuables
; ’ . ti nationale des con1. Hodza et les hommes d'Etat roumains 52 Fédération ratiotale des con
vont poursuivre leurs conversations sreull, à Sen,hiersoir,Uneréunion
ur le Danube avec M. Stoyadinovitch mondiale ; l'association du capital

—p— Ju travail. »
: En raison des nouveaux projets

BUDAPEST, 16 juin. — (Dép. Havas). — :ouvernement, On évoque d’abord
- M, Milan Hodza, président du conseil ‘rise financière. M. du Moulin se
le Tchécoslovaquie, à eu aujourd'hui nanda ce que le gouvernement fer:
les entretiens avec MM. Victor Anto- ‘es pleins pouvoirs. Un nouveau tra
lesco, Ministre des affaires étrangères 34 cing milliards d'impôts ? De nr
je Roumanie, et. Tataresco, président veaux expédients ?

B consel), —La vérité, conclut l'orateur, est qu
À minuit, MM. Milan Hodza, Tata Jo arrêter la chute du franc, il fau

resco et Victor Antonesco sont partis drait frapper un grand coup. mais que
pour Turnu Severin, ou ils s'embarque- procéder par décrets-lois pendant la ses
onto demain Matin sur le bateau sion des Chambres donnera &amp; sa majo
ee pour se rendre à la rem Tité des satis/actions symboliques qui at
Le A Stoyadinoviteh, président teindront d’abord le crédit public por
lu conseil de Yougoslavie. , toucher ensuite le crédit privé,

Ce soir, un communiqué a été publié, Après cet exposé, M. Lemaigre-Dv
ffirmant que les conversations de M. breuil prit la parole .
Todza avec les hommes d'Etat roumains On ne comprendrai £ rlen aux évé

ES aueq dos diff frente Tonic nements, dit-il, si l’on se refusait a ad
ions d’ordre politique et économique mettre qu'ils sont seulement le reflei
qui ont été abordées. 1e la crise sociale. Si le patronat a dan:
TA ONE € -—. ___ cette situation une large part de respon

sabilité, il faut bien reconnaître, que le:1 1 vouvernements successifs, quelles autAyant pris avec lui sa fillett € . oient leurs tendances et leurs promes
et 500.000 francs, un Américain ses, n'ont pas été davantage à la hau

a We teur de leur tâche. La crise sociale. c’esabandonne sa femme à Nice "ssentiellement la crise du prolétariai
—_——— “2 moyen de Jet résoudre, c’est de sul_ 5 in. — vorimer le prolétariat, ce n’est pas d'{1 alin, ~ Teleph. any orécipiter de nouvelles couches de Fran

M Richard Baldwin 41 ans de New ais. Pas de capital de droit divin, mai:
York, arrivait à Nice an compagnie de '@S de salariat de droit divin ! La 1

; S 6 EIS CS derté du travail est une discipline
sa femme et de sa fille Charlène. âvée s'impose à touse ans. ; : ;

: : ; Après M. Lemaigre-Dubreuil, les non
Hier, Mme Baldwin se présentait au| breux auditeurs entendirent M. de Mont

commissariat de police et indiquait que fort. qui exnosa comment on pouve
son mari et sa fillette avaient quitté concevoir l’organisation pratique
leur domicile, 42, rue de Châteauneuf, l'association du canital et Qui tray
L'enquête a établi que M. Baldwir citant quelques faits, qu'il avait pers
s'était rendu dans la matinée dans une jellement vécus, sur le Sujet car
anque et avait encaissé une somme travail l’orateur conclut ey
le 500.000 francs et. vers 16 heures, était ~ N ; * sibil
sarti de chez lui en compagnie de sa . Tab Y, une immense possibi 4illette et s'était rendu a la gare. On ‘olaboration dans la race franco
roit les avoir aperçus à San Remo. On TU 0m
ut supposer que M. Baldwin avant DFRNIERS COURS FINANF
mmeneé sa fillette cherche à gagner
7êènes pour s'embarquer à bord d'un
raquebot à destination de New-York.
Jne demande officielle de récherche a
te déposée par l'abandonnée.
mmmme re tl———use

M. Léon Blum à la fête du syndicat
des instituteurs

« Valence nous a trahis »

Bayonne, 16 juin. — (Dép. Fournier.)
— Ie chef de la police de Bilbao est
irrivé a Bayonne sur le navire à moteur
Berkokis, secompagné d'autres persons
1alités. L'une de celles-ci a déclare :

Nous espérons que le général Franco
€ montrera généreux. Trop de sang a
qulié. Nous appartenons à un pays qui
eut l’ordre et la pair. Nous sommes
wirémement religieux. Nous ne pouvons
as en dire autant de nos alliés, qui
vont fait que piller nos campagnes et
108 maisons.

Franco a tous les moyens pour lui.
T arrivera où il voudra. Santander ne
wurra opposer aucune résistance. Le
rouvernement de Valence est seul res
wonsable. Il nous a trahis,

*
* *

Gextve, 16 juin. — Téléph. Matin. — Des
représentants des deux Internationales, de la
1 Internationale ouvrière socialiste et de la
Fédération syndicale internatinnale, ont tenu,
2e soir, à Genève, une réunion commune pré-
sidérée par M. dé Brouckère, président de le
I* Internationale, pour s'occuper de la situa
ion actuelle en Espagne. MM. Jean Longuet
yromski et Léon Jowhaux assistaient notam
nent à cette réunion,
—_—_———m.————

Un immense corbeau rend visite
- - LA +quotidiennement à la momie

+ A x .d'un grand-prêtre égyptien
——-—

Lonpres, 16 juin. — (Dép. N. Y. He
‘ald),. — Depuis trois semaines, un im-
mense corbeau intrigue les directeurs du
parc et museum de New-Barnet, dans le
dertfordshire, par les visites quotidien
nes qu'il rend à la momie du grand-
prêtre d’Amen-Ra, qui vécut, vers l'an.
580 avant Jésus-Christ,

Cette momie a été mise en place il y
a environ un mois, au rez-de-chaussée
l'un bâtiment dont l'interieur a été dé-
‘Oré de manière à représenter Un tom-
«au égyptien. Chaque jour, d'ordinaire
e matin, le corbeau se pose sur une fe-
1être de ce bâtiment et frappe de son
ec la vitre qui se trouve juste au-des
ius de la momie.

Le Père J. M, Ward, directeur du parc
nterrogé aujourd'hui sur cette bizarre.
ie qu'ont constatée de nombreux té-
noins, s'est déclaré incapable de fourni
ne explication.

— Ce qu'il y à d’étrange en cette his
‘oire, a-t-il dit, c'est que les Egyptien.
3roydient que I'dme humaine revient su!
erre aprés la mort sous la forme maté
rielle d'un oiseau pour misiter le corps
lans la tombe.

Certaines personnes prétendent que le
‘'Orbeau est réellemer.t l'âme du grand
‘rêtre momifie,
—-_———
Le mariage de Jeanette MacDonald
a été célébré hier soir en présence

1 - rd’une affluence considérable
———

HorLywoop, 16 juin. — (Dép. Daily
fail). — Des mesures spéciales de po-
ce ont été prises ce soir pour contenir
a foule qu'a attirée le mariage, en
‘église méthodiste épiscopale de Wil-
hire, de Jeanette MacDonald et de
ene Raymond. Le jeune couple jouit
 mn effet, d'une sympathie universelle
lans la cité du cinéma. Les demmoisel
ss d'honneur étaient les stars Fay
Wray, Ginger Rogers, qu'accompa
maient MM. Richard Hargreaves et
darck Brown. Les invités étaient con
luits &amp; leur place par Harold Lloyd
jasil Rathbone èt Warren Rock.
Le couple à reçu de magnifiques ca-

leaux, estimés dans leur ensemble à une
qleur de pres de 6 millions de trance

La mmefprt
. . -

La situation est tres grave
- *vense-t-on à Varsovie

—0-—

Le cas échéant, la Pologne fermerait
sa frontière orientale

BERLIN, 16 juin. — Téléph. Matin. —
La Deutsche Allgemeine Zeitung ap
prend de Varsovie que les milieux com-
pétents envisageraient la possibilité de
prendre d'importantes mesures de sécu-
rité pour le cas où des troubles inté
rieurs éclateraient en Russie.

D'après l’agence officieuse polonaise,
es changements de personnes au sein
le l’armée rouge n’ont pas été effectués
2n raison de considérations purement
militaires, Il s'agit, au contraire, de me-
sures inspirées par la crainte d'une
guerre civile. On considère à Varsovie
jue la situation dans le pays voisin est
Trés grave, Le cas échéant, la Pologne

procéderait à une fermeture de sesmtières vers la Russie,
Le trafic postal interrompu

entre les deux pays
VARSOVIE, 16 juin. — (Dép. Radio.) —

—e trafic postal entre la Pologne et ls
fussie est interrompu devuis hier ma

_ [D'aprés l'agence Havas, à Moscou, le dépar-
lement de la presse dément formellement que la
frontière polono-soviétique ait été fermée cu

que le courrier pour l'etranger ait été retenu.”
—{}—

M. Litvinov arriverait
prochainement à Marienbad

sour v— faire sa cure annuelle
0 -

BERLIN, 16 juin, — Téléph. Matin. —
On mande de Marienbad a la Neue
Freie Press de Vienne que M. Litvinov
ministre des affaires étrangères des So-
viets, accompagné de sa femme, arri-
vera prochainement dans la station
thermale tchécoslovaque pour y faire sa
cure annuella
—eeeetler—————
Bernard Shaw préfère risquer la mort

vlutôt que de couper sa barbe
—_———

Lowbres, 16 Juin. — (Dép. N. ¥. Herald.) —
George Bernard Shaw n'a pas caché aujour-
d'hui qu’il préférait risquer la mort plutôt
que dé couper sa barbe pour porter un masque
à gaz. Un expert a, en effet, annoncé qu'l’
était trop compliqué de fabriquer des masque:
spéciaux pour barbus.

— Je n'aime pas l'Epparence des masques 
7az, à déclaré le fameux auteur dramatique.
D'autre part, je ne me suis jamais rasé, et ne
sommencerai pas maintenant. J'ai gagné beau
our de temps en ne le faisant nas.

New-York, 16 juin. — Ni la publ
e gouvrenement britannique du Ÿ-
et de contribution de défense ni,
a victoire de M. Blum à la Cha,
xercé une grande influence sur %
int la situation est complétemer
ar la question des grèves.

700.000 titres ont changé de mair
L'ouverture a été irrégulière, puis

«on de prises de bénéfices, la cc
Teuve d'indécision. A midi, les br

Jonnaires ont prédominé,
Les cours ont lentement fléchi durant

nidi, sous la conduite des aciers, des
les automobiles, dés aéronaitiques et
ressoires agricoles. Les utilités ont ét
es; les valeurs de théâtres, cin
music-halls ont fait preuve de resista

Vers la fin, le marché n'a enregistré
elléité de reprise et il s'est terminé
irons des plus bas niveaux. Cléturr
Londres Cable Transfers, 493 7/8

45 3/8 ; Berlin, 40 08 ; Espagne. 500
26 1/4; Suisse, 220 1/4; Grèce, L
lelgique, 16 88 1/4:Hollande, 54 9
ège, 24 82 1/2: Danemark. 22 05
5 47 1/2 ; Yougoslavie, 233 ; Budapes
‘ienne, 18 73;Prague. 348 2/4: +
nn SS

Le syndicat des instituteurs a tenu
lier soir, au palais de la Mutualité. sa
éte annuelle, sous la présidence effec-
ive de M. Jean Zay, ministre de l'éduca-
ion nationale.
M. Léon Blum, qui est arrivé au cours

le la fête, parlant de la politique du
rouvernement, a conclu :

— Nous avons lutté beaucoup et i
ous reste encore beaucoup a faire.
fais, voyez-vous, ce qui fait ma force
t celle de tous mes amis, c'est cette
ommunauté constante et intime avec
Os Organisations, avec des hommes com
ne vous, avec tout le peuple de France
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Pour faire briller les cristaux
mener jrs

Après les avoir lavés, tamisez un
morceau d’indigo écrasé. Prenez sur
une brosse ou un chiffon humide
un peu de cette poudre indigo et
frottes vivement l’objet à nettoyer.
Rincez à l’eau pure et essuyez avec
le la toile.

=

 nouveautés de la mode
TAILLEURS A TOUTES LES HEURES.

rilleurs du matin, tailleurs d'a-
nidi .. et toujours tailleurs du
Seule, nous manque la chemise de
tailleur. Beaucoup de vestes

Les dont la ligne est jeune, la bas-
à ptine ondulée. Mais aussi des

ucttes longues, arrivant à mi-jupe,
rtées avec ou sans ceinture. Les re-
rs des jaquettes et des vestes sont
2cés très haut pour suppléer, sem-
e-t-il, à absence de col, et pour
centuer la ligne carrée. Beaucoup,

resque tous les ensembles ront bicolo-
es : le petit manteau est clair ou qua-
rillé, ou même en crêpe En prime, su?
ne ‘jupe foncée

(ISSU,ET TRICOT. — Une made nou-
ile est de marier, dans un méme mo-
êle, tricot à la main et tissu, ce qui
ermet de réaliser des modèles char-
nants et pratiques, et de donner de
‘aisance à tous les vêtements destiné:
ue. sport. Aux partie; du corsage qu
sourraient entraver les mouvements
ont incrustées des bandes de tricot,
ouple et extensible, qui s’allonge en
nême temps que le bras, et reprend sa
orme primitive. La matière d'assem-
ler tricot et tissu est simple : on peut
e faire à la machine,emposantle
issu sur le tricot, ou a la main, en
éunissant à petits points devant les
eux parties posées endroit sur endroit,
a piqûre à la machine peutêtre faite
u bord de l’étoffe, ou en laissant dé-
asser environ un demi-centimètre.
BEAUCOUPDEPLISSESSOLEIL. — /l:

int toujours employés avec grâce
luelques tailleurs du matin ont des
pes plissécs, les Petites vestes sont
lissées elles-mêmes. Des robes du soir
nt des tuniques de mousseline plissée
ccordéon, et de grandes capes s'ou-
ent comme un -éventail.
POUR LE SOIR, LES DRAPES, — {ls sont
une rare harmonie. La vogue.de la

ousseline de soie, la passion du blanc
aus valent des apparitions sensalion-
elles. Jupes longues, dont le tissu se
tourne dour venir s'allacher à la tail-

‘e, fupes-culottes des deux côtés ou
Tun seul, traines drapées, souples
anneaux de jupes que l’on peut re-
sonter sur les épaules, comme des ca-
és.
LES ROBES IMPRIMÉES, — Liles n'ani

unais, semble-t-il, été ausst charman-
15 que cetle saison, ni aussi pratiques.
Jest vrai que la plupart, celles-là seu-
°s, en tout cas, qui connaissent une
i grande vogue, sont faites dans ces
ouveaux tissus nu antifroiss n qui sont.
omme leur nom l'indique, infroissa-
les, Il serait inadmissible, en effet
ue des femmes ignorent encore les tis-
us infroissables et ne les exigent pas
our toutes leurs toiletles. Les matiè-
es en sont diverses, les impressions
tès variées, ce qui fait que l’on peul
ont poser une garde-robe — sport, ville,
ofr, et surtout vacances — à peu de
rais, et toui de même ertrêmement

élégants. Paule Malardot

A Paris, Lucien FEIST est le joailliera la mode, renomme pour ses
ccasions en gros diamants purs, bra-
elets, plaques, 25, avenue Niel (toujours
cheteur de beaux bijoux).

Un secret pour maigrir. qui ne
oit pas un attrape-nigauds ? Matin
‘t+ soir une tasse de THÉ MEXICAIN
t Dr Jawas, merveilleux produit

‘égétal, efficace et sans danger
Aautes pharmacies.

Nouveau sanotier de bakou noir bordé de petites roses, ceinturé par un
rros-grain noir formant deux ‘ans derrière ; au corsage, un bouquet

de mêmes roses
Création JANE BLANCHOT .  Phot. Luigi-Diaz:

MONSIEUR EST SERVI
Le bon lait naturel point trafiqué

‘ourne vite. Ulilises-le rapidement
pour composer des aliments d'une
fraicheur délicicuse et incomparables
14 point de vue de l'hygiène. ‘Aussitôt
après la traite à la campagne, prepa.rez le lait caillé, le yoghourt, les .fro-
mages blancs et certains Plats où cescompositions à base de lait” sont” ie
lis ponsables.

Lait caillé. — I! est toujours préfé-
“able de faire bouillir le lait avant de
le transformer en caillé. Laissez-le
ensuite reposer dans un endroit chaud,
après l’avoir mis dans un pot ou une
jatte de grès ou de porcelaine. Pen-
dant l’été, il se caille en deux ou trois
heures et il est inutile d’employer
comme on doit le :faire en hiver, la
présure que l’on se procure.chezun
pharmacien ou un droguiste. Il faut
‘employer en dosc infinitésimale, gros

comme un grain de mais pour un
très vaste pot de lait.

Lorsque le lait est caillé et bien
ferme, faites-le égoutter dans une
mousseline pour enlever le petit lait,
mettez-le dans une jatte de cristal,
ajoutez du sucre en poudre, un peu de
crème double, battez-bien et, servez
res frais. TT

Hors-d’œuvre - double-crème. : —

Préparez de petites tartines de pain de
mie ou de seigle. Tartinez-les’ avec
du fromage double-crème, saupoudréz
chacune légèrement de sel, de poivre,
de cerfeuil et d’estragon haché.’ Réu-
1issez-les deux par deux comme des
sandwiches et servez sur un ravier à
10rs-d’œuvre. ‘'

Fromage aux radis. — Renversez
un cœur à la crème, saupoudrez-le de
sel et de poivre et entourez-le d’une
souronne de très petits radis épluchés
‘omplètement, lavés et essuvés.

’our les jours pluvieux d’éte, les elégantes ont enfin répudié le triste
arapivie noir… Elles arborent, désormais, d’aimables petits para-
luies de soie claire ou blanche, — comme celui-ci—unie ou 1m-
rimée de çaïs dessins, Nature!Ilement dès que le soleil brille, le:

parandluies d'été reviennent des ombhrelles...

Pour la arce de votrevisage
EE Sora RIT wl

‘ -Unseul journal -
vous offre,

avec 40 pages illustrées

= = d'OUVRAGES, ==—

UN PATRON GRATUIT
d'une valeur de 3 francs,
encarté, d'un modèle exclusif.
et inédit, vous permettant de -
faire 3 robes différentes. |
C'est le joli journal bimensuel!

mou ed
le numéro.

: - Abonnement D'UN AN:

sans prime, 22,50 ; avec prime, 25 fr.

Nouveauté, f, rue du Louvre, Paris- 1“
————- - =
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‘C’est un fait qu’on ne saurait contes-
:er, la coiffure joue Un rôle important
dans le charme et l'agrément du vi
sage. Et c'est elle aussi qui complète
at achève l’élégance féminine. Il n'y a
d'ailleurs de ‘nos jours aucune excuse
à ces cheveux rebelles, à ces meches
lésordonnées qui nuisent singulièrement
à l'attrait de physionomies qui pour
‘alent être gracieuses, aimables et mê-
ne quelquefois séduisantes. L’inven
tion de la permanente,quimarqueune
date heureuse dans la coquetterie fémi-
nine, n’est-elle pas à la disposition des
femmes que la nature a dotées d'une
chevelure indocile ? Et l’on ne conçoii
pas que quelques-unes — un petit nom-
hre il est vrai — consentent à se priver
d'une ressource aussi précieuse, que des
garanties très sérieuses de sécurité
mettent à la portée des moins auda
cieuses.

Toutes les femmes élégantes qui useni
de cette moderne pratique savent ce-
pendant que les appareils d’indéfrisables
doivent être pourvus d'un dispositif de
sécurité que tout matériel de qualité ne
saurait manquer de posséder. Elles sa-
vent exiger aussi que les sachets protec-
æurs et l'eau qui les huméctent soient
de méme marque que l'appareil lui
même Il en est toujours ainsi, d’ail-
eurs, Chez les coiffeurs qui disposent
j'une installation véritablement mo.
derne.

Depuis les récents progrès qui ont
été réalisés dans la construction de ces
appareils, la plupart d’entre eux per-
mettent l'interruption automatique du
courant dès que les chauffeurs sont
mis en contact avec les bigoudis,Ily
a là une garantie de sécurité plus
zrande, qu’apprécie la femme soucieuse
de s’embellir mais sans préjudice pour
son repos.

Aucun prétexte ne subsiste donc pour
Ju'il nous soit refusé ce voir fleurir
les coiffures charmantes, ond'ilées, bou-
Jées, lisses et brillantes &amp; soubait. Elles
seront d'ailleurs bien en rapport avec
les petits chapeaux légers, princaniers et
zoquets que nous ont offerts pour la
saison nouvelle les modistes parisien-
aes. Et les femmes qu'anime toujours
l'éternel désir de plaire, d'attirer et de
onquérir, ne -voudraient négliger les
nerveilleuses possiblités de renouvel-
:ment que lui offre dans ses plis, ses
orsades. ses crans, ses boucles, la coif-
ure ‘aux aspects changeants, mysté-
aix : fom. pamime élles

EXPOSITION 1937
Svnthèse de la ligne pure

— + ==

INVISIBLE sous la robe, sans plas
ron de tissus formant epaisseur,
NOVELPLAY supprime toute proémis
nence fächeusé. ‘

NOVELPLAY, en vente partout :
en filés Lastex (extensible tous
Sens) L....0000 1 24000 0000000000, 10 IS,
ou tvpé normal............... 60 frs

Avec fermeture Eclair, 10 frs. de stp
plément, — Gros : Ets. J. Oriano, 440,
rue des Jeuneurs, Paris

A = ru. La 5

sour embellir la Chevelure
Rens's : 7, rue de Trétaigne « PARIS
—

Charmant ensemble deux-picces en 1ainage de deux tons
Creation LUCEBER Phot. Isabey.
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der hinefifjchen „Intelligenz“, anfjprechen darf.
Jhre fech3 Hauptführer aus Schanghai find
zurzeit wegen eine8 angeblichen Komplottes
Jegen online verhaftet, Yves fie DetonenN ; ; ften, über allem artetftreit miifje dex EW. 3m Sintergrunde der heutigen Zampf gegen bes re Je de

[apanjeindlicien BewegunginChinaarbeitet jegen die Japaner, ftehen. Zu ihren Guniten
das dunkle Spiel der Komintern , fo erfldrte jat die vollfommen ina fommuniftijhe Fahr-
UT diplomatijdy-politijchen Begründung De£ vajer abgeglittene Witwe Gun Yatfens, die
apanijdien Vorgehens in Norddjina Gürft Zchwefter der Gattinnen Tidiang Kai-idjefs
*0onoe bor dem japanifdjen Reichstag, € nd Dr. Aungg, eingegriffen und dDemonftratit
Jâile fetner Begritndung bedurit, um in dicfem -ebeten, auch fie qu berbaften, da fie gleich.
Augenblid die gefamte japanifche Nation Hinter ‘iele wie die „Berbrecher“ Habe. Das Gerid)-
ble Jlegierung qu bringen, Über e8 gibt aud at ihr allerdings den Gefallen nicht getan.
international feine Ihlagtrditigere, um nicht immerhin follen, wie die Japaner behaupten,
ju fagen —- einfachere Parole al8 Ddiefe... je Berhandlungen zwi{dhen Kuomintang unt
Man‚erinnert fich, dap jeit dem ZBafjenftillitand tommuniften {don vor Wochen jo weit ge:
von Zanglu im Jahre 1933, defjen Wortlaui iehen fein, dap die Kommuniften bereit waren
Ale veröffentlicht wurde, die japanifchen Fordes ui ihre eigene „Chinefijidhe kommuniftifche
tungen an China immer wieder auf epublif“ zu verzichten, wenn man ihnen ein
„ge meinfame B efämpfung deg Spezialgebiet mit befonderen echten“ gebe
Kommunismus” gehen. Der mit offen: ‚a8 die Zentralregierung jedoch ablehnte
ichtlicher Unterftüßung der Japaner gefchaffene tit einig mar man nod über die widtigfte
‚Staat” in Ojthopei nennt fi) ausdrûdlidh jorderung der Regierung, die Einftellung der
antifommuniftiich” und mil dadurd) den ommuniftifhen PropagandaunddesKiafjen:
Segenjag zum „Autonomen olitifhen Nat ampfe8. Ueber diefe Einzelheiten wurde und
ur -Popei und Tjdjahar” umd zu Nanfing be: vitd nod) verhandelt. «Aber man kann wohl
‚onen. AS ZTidiang Kai-[def in Stanfu ‘agen, daB weitejte Kreife in China in allen
gefangengenommen wurde, meldeten Die dope lagern. Ded unendliche Opfer Heifchendenujdjen Agenturen guerft, dap fommunijtijche Airgeririeges, der feit zehn Jahren dauert umd
sinjlitffe hinter diefem Coup jtecften. Da8 war zur dem auswärtigen Feinde zugute fommt,
allerdings nicht ganz wahr, denn der Haupt: mide find, daß fie die äußere Gefahr für
seteiligte, der „Junge Marfchall“ Zichang dringender Halten al8 jede Gefahr im Innern.
ojite-liang, ift alled andere: al8 ein Kommunijt. Dian darf nicht überfehen, daB fich feit der Be-
Uber ebenjojicdher waren von feinen urfpriing: epung der Mandjdpirei die japanteindtide
lich 250000 Mann der ,Xungpei”-Truppen S{immung von den Sidprovimjen Kivantimg
nindeftend 100 000 au den Kommuniften iiber- „nd Kwangfi aus über ganz China verbreitet
jclaufen, und die Übrigen waren ‚ziemlich Jat. Die Japaner wollen den wahren Grund
ommuniftijd) verjeudjt. Wiederum konnten die ur das. Wachstum der antijapanijden Stim:
Japaner al8 erfte darauf hinweifen, daß die mung in China nicht einfehen, nämlich ihre
:ajdje Freilafjung des dynefijhen Genevaliffi= genen Grpanjionsplane, die LodreiBung der
mug auf Ciniliüfie bon Mostau zurückzuführen NYandfchurei und ihre Umtriebe in Nordchina
ei. Bewiefen ijt daS feinesfalls, aber ed ift Jie ftellen fich unjdjuidig und wollen mit Ge.
venigftens nicht vollig unwabridjeiniic). Denn alt die Chinefen zu ihrem Heil befehren, dem
u die Plane Dioskaus hätte ein Sturz Tichiang  Yntifommunidmus” und der japaniid-dineji
Rai-fdjelS wenig gepaßt, da er qu neuen fen „wirtfchaftlidhen Zufammenarbeit“. Dic
Bürger- und General8friegen geführt Hätte, hinejen aber fürchten die Kapaner al8 Dir
Sin folded Chaos in China hätte aber den igentliche Gefahr für ihr Bolk und ihr Lan
Japanern einen bequemen Vorwand für einen Die febte. Dieldung der japanifäer Beh
teuen Bormarich in Novdchina gegeben, . mn Schanghat vor dem Augbruch der Feindfelig:

, Nach diefer Cpifode meldetem die Japaner, reiten war, daß in den groben Sommer:
sie Kommunifjten hätten an die Freilafung Aulungslagern Tjdjiang Kat=[chefs in Kuling
Lidhiangs geheime Bedingungen geknüpft, dot in denen Offiziere, Beamte, Wirtichajiler unillem ihre Zeilnahme an der Hinejijchen Kegie= Biffenfjchaftler teilnahmen, auch wet Kommu
ung und ihre Anerfennung als legale iftenführer über ihre Erfahrungen im Klein
Hinejijcdhe Partei, Wiederum war ed die japa= rieqg mit bejunderem Ginwei8 auf deren Ber
aide Preffe in Schanghai, die zuerft Fu verfung gegen den „Äußeren Feind“ berichteten.
melden wußte, der Sohn Iichtang Kai-jdeld Bad an diefen Meldungen wahr ijt, dad aft
ws erjter Che, der zehn Jahre lang in Mosfan ih {doer entidjeiden. Jedenfalld zeigt fich der
n Derbannung und im SertvürfniS mit feinem apanifche Nadjridhtendienft in China oft mu
Sater Iebte, jet anrüdgetehrt, habe fi) mit u gut unterrichtet, Die Chinefen flagen fiche
cinem Vater’ ausgeföhnt und werde nun die mit umfonft' über die vielen Spione und Ber.
Briide zwijchen KuomintangundKommunid=gter in ihren eigenen NeihHen, Die Japaner
au8 bilden. Kurz darauf berichteten die felben rblidden in einer eventuellen Ausföhnung det
Blättet, e8 feien zwei fommuniftifhe Führer IuomintangmitdentKommunidmuswohl mif
ci Tidjiang Kai-fdjef gewefen und Hätten mit ledht eine jchwere Gefahr fiir ihre KontinentalDm die aus dem Janfinger Pavteifongrep der Hplitif. €3 würden dadurch tate Truppen:
Auomintang fich ergebenden Fragen befprodjen nafjen der Regierung frei; in Sinfiang wie in
3war war e8 gerade ZjdMiang RKai-fdjef, der Zuiyuan und in Tichahar wäre mit der Gefah
in Jahre 1927 das Band zwifcdhen der Kuomin- mtijapanifcher Ausbrüche zu rechnen. Dahe
ang und den Kommuniften zerfehnitt und verdoppeln fie ihre Beftvebungen, rechtzeitig
Borodin und Blücher den Laufpaß gab. Aber 100 den Heinen Staat Ofthopei durch ein
die Verteidigung der Hinefifhen‘ Souveränität weites Gebilde ähnlicher Art zu jtüben uni
n Nordchina und die: Wiedergewinnung der pombglid) die beiden zu einem größeren
‚Berlorenen Provinzen“ ift ein Ziel nicht nur Staatskürper zu verfdhmelzen, dem durch der
er Kuomintang, fondern auc) ein Programm- efiß der alten Keichshauptftadbt Peking befon:
punft.derKommuniften,übrigens‘ auch der ere moralifche Bedeutung 3ufäme und dem
„Ailchinefifchen SGefeljchaft zur. Rettung per Dejit Tientfin8 eine widtige HandelSmaîfe
Shinaë”, die man al8 eine Dritte Bartei, dié .in die Hand aôbe, Der neue „Staat“ Hände

Feuilleton
Mord in Mefopotamien

toman von Agatha ChHriftie
Copyright by Dr. Praeger Pressedienst

Dann tam nod) eine Unterbrechung. Die Tür dff-
tete {idy und Sheila Reilly trat ein, Sie jah blaf
ind ernjt aud und ging direft auf Poirot 3u. .

„Ih war früh auf dem Pojtamt, Herr Poirot”
-agte fie, ,und da ein Telegramm für Sie da war
rradte td) e8 mit.”

» Dante, Mademoifelle.”
Gr nahm e8 und vif e8 auf, während fie fein

Sejidyt beobachtete, €3 veränderte fic) nicht, diefed
Seficht. Cr lad dad Telegramm, glâttete es, legte 8
edentlid) gujammen und jtecdte e8 in die Zaïde,

Frau Mercado beobadjtete ihn aud). Sie jagte mit
titidter Stimme: „Iit da8 — aud Amerika?“

Gr jchiittelte den Kopf. ,Nein, Madame”. fante or
G8 ijt aud Tunis.“

Sie jtarrte in einen Augenblid an, al8 verftehe fie
vdt, dann lehnte jie {ich mit einem langen Seufzer
nif ihrem Stuhl zurück, „Pater Lavigny”, jagte fie
Ad) hatte recht. Id habe immer gedacht, er fe
onderbar, Er jagte mir einmal Dinge... Ich denke

er ift verrückt...” Sie hielt inne, dari fagte fie
„Ih werde ruhig fein, aber ich muß fort von hier
Xofef und ich fônnen im Ralt-Saus Ichlafen.“

„Geduld, Madame“, fagte Poirot. ,Jch will alles
xflären.“

Kapitän Maitland [haute ihn merkwürdig an.
Meinen Sie, Sie fennen {ich jebt bei der Sade
nogitltig aud?” fragte er.

Poirot verbeugte fic). €3 war eine etwas thea:
ralifche Berbeugung und draerte. alaube ich. den
tapitdn.

„Kun“, ftieB er Bervor. ,Geraus damit, Vann!”
Aber dad war nicht die Art, wie Hercule Poirot

tad madyte. Ich jah fehr gut, daß er €S fnaujagen
nit Gefang und Lanz vorführen wolle, und fragte
nid), ob er wirklich die Wahrheit wifje oder fidh nur
vidhtig made.

Er wandte {ih an Dr. Reilly: ,Wollen Sie Ir
ut fein, Herr Doftor, die andern herbeijurufen?”

Dr. Reilly {prang gefällig auf und ging. Jr
in paar Minuten begannen die andern Mitglieder

ser Erpedition BHereingufommen. Grit Reiter und
immott. Dann Bill Coleman. Dann Richard Carvey
md foließlich Herr Mercado. .

Der arme Mann, er {ah wirklich aud wie der, Tod.
Jermutlid) hatte er Angjt, dah e3 ihm wegen feiner
tadyldfjigleit, gefahrliche Chemifalien offen ftehen jv
jen, jdhlimm ergehen finne.

Wit fepten und alle um den Tijd), wie wit ed an
em Tag getan Hatten, al8 Herr Poirot anfam. Bill
pleman und David Emmott zogerten, ehe fie fi
bten, und blidten auf Sheila Reilly. Sie ftand mit
om Rüden zu ihnen und jah aus dem Senfter.

„Stuhl, Sheila?” jaate Bill.

unter dem Schuß der. japanijdien Bajonette,
wenn er jelbjtverjtändlid…) auch, wie e8 Ofthopet
a aud) ijt, na außen al8 eine rein chinefifehe
Srgantfation erfdjeinen müfte, die fi…) nur von
er ,Debrüdung” Nanfing8 freimadjen wollte
die nädjte Ctappe wdre dann die erneute Be:
‘räftiqung und Erweiterung des Ihon von Oft:
Jopet mit dem Kaifer des Mandfchukuo ge-
Olofjenen „Bündnijjes“. Dann fdnnte wohl
Yuji, der jeßt Tang-feh Heißt, bald auf den
fron jeiner Vater nad) Pefing zurückkehren
ind mit japanifeher Hilfe die ,moralifden Er-
sberungen” gegen Siden bid jum Gelben Fluß
oriteken... Tjdahar, Suihuan, Sdjanfi und
schenfi wie aud) Sdyantung betradjten die japa:
tigen Militärs jhon al8 reife Beute...
Sidjer finden fie unter den alten mandidjuri-
chen Beamten und Generälen, die mit Nanfing
md Zihiang Kai={chef zerfallen find, einigenInhang, wenn e8 auch unter diefen Leuten eben
D ficher Trdumer gibt, die nad) einer man-
Yiduriich = monarvdjijtifchen  Nejtauration ald
jute dhinefijche  Patrioten an die Befeitigung
ser Japaner gehen müdten und ihHrerfeit3 diefe
unwillfommenen Japaner nur alg ein Sprung:
rett benuBen twollen. Aber diefe Leute haben
ier wenig bom eigentlichen chinefifchen Rolf:
vinter fich.

RQonflike 3vijchen Portugal
und der T{chechojloivakei

Ufbruch der diplomatifehen Beziehungen
Lifjabon, 19. Aug. ag (Gava8) Dad Au Ben:

ninifterium veröffentlicht folgenbe it
etlung: :

„Die portugiefijhe NRegierung bricht alle
»iplomatiichen Beziehungen mit der Zichecho-
(owafet ab. Der portugiefijhe Gefandte in
rag ift Dbereitd nad) Wien abgereift. Dem
ichechoilowatifden  Gefandten in Lifjabon
ourde mitgeteilt, daß er gemäß internationa-
em Brauch die diplomatifche Ymmunität wäh:
end der Dauer der Vorbereitungen au feiner
Ihreife heibehalte

Gibraltar, 19. Aug. (Tel. der’, United Prep”)
3 verlautet fier, da der Ronflitt 3mifehen
 ortugal und der Iidjed)pilowatet darauf
urüczuführen fei, dag die Zided)oflowatet
fren Bertrag auf Waffenlieferuns-
jen. nicht exfitllt babe. Siefige anslän-
iifche Beobachter neigen zu der Anficht, daß
‚a3 Borgehen Portugals in Verbindung 3v
tingen fet mit ben Sfodawerfen und Chino.

Ein Dentich-litaunijches Schieds-
verfahren.

Berlin, 18. Aug. ag (DNB) In dem Ddeutich
itauifden Schiedaverfahren über fjtrittige Staats:
ngehörigfeitsfälle ift am Mithwod) die Ent{chHei-
rung des fdmweigerifden Sdhieddrid
etd, alt Bundedridhter Dr. BViftor Me rv 3, befanni
egeben worden. Jn allen fed)8 Fallen, namlid) Dr
yiwert, Dr. Ladner, Umidgerichtdrat Schneider
(mtgevid)tdrat Sdywarze, Dr. Schreiber und Der
aaltungdgerichtddiveftor Dr. Treichler ijt entfpre
bend dem Antrag der Deutfchen Regierung Die
itauijdhe Staat8augehôrigfeit der
temelldnder anerfannt worden. Diele:
temelldndijchen Deutjchen war furz bor den memel
indifdhen Landtagdwahlen dad aktive und pafjive
Bahlrecht entzogen worden mit der Begründung,
ak fie nicht Titanifchn Staat8anash=rias Seten.

David Emmott jagte mit feiner angenehmen leifen
Stimme: „Wollen Sie {id) nicht fegen?”

Da wandte fie fi) und {daute beide eine Minute
ang an; jeder deutete auf einen Stuhl, den er bor-
job. Sd war neugierig, welchen fie afzeptieren
würde. ; ; ; ,

Schließlidh nahm fie Leinen. Jd) fee mid) hier:
her”, jagte fie fury und jebte fidh) auf den Rand eines
Tijd)e8 fnapp neben dem Fenjter. ,Dad heißt“, fügte
“ie hinzu, „wenn Kapitan Maitland nidhtd gegen mein
Bleiben hat?” BN

Sd bin nidht gang fider, wad ber Kapitän gefagt
atte, Poirot fam ihm zuvor,

„Bleiben Sie jedenfalls, Mademoifelle”, jagte er.
£8 ijt jogar notwendig, daß Sie bleiben.“

ie hob die Augenbrauen,
Notwendig?“

„Das ift das Wort, da8 ih gebrauchte, Mademoi
Ile. IQ merde einige Fragen an Sie zu {teller
ben.“

Wieder hoben fic) ihre Brauen, dod) fie jagte nidhté
eiter. Sie fehrte ihr Geficht dem Fenjter zu, ald fei
æ entidlofien au ignorieren, mas in dem Zimmer

Jinter ihr vorging.
„Und fet”, jagte Kapitan Maitland, ,fommen wi:

ielletcht zur Wahrheit!”
Er {prach etwas ungeduldig, et war ein Mann der

Eat. IQ war ficher, daß er in diefem Augenblick dar
zu] brannte, draußen qu fein und etwas zu unter
nehmen — die Suche nach Pater Lavigny8 Leiche zu
leiten oder Leute zu feiner Verhaftung ausdzujdiden.
Sr {ah Xoirot beinahe mit Abneiauna an. „Menn der

Die Offenfive gegen Sanfander
Barcena von den Matipnaliften befett

__ San Cebajtian, 19. Aug. pt Die nationali-
d{hen Truppen haben am Mittmoch, mie von
et gront gemeldet wird, ihren Dormarid auf
Santander fortgefebt und den bedeutenden Ort
Jarcena de Pie de Conda befett.
Diefer Ort liegt 19 Kilometer nördlich von
teinofa. Die Nationaliften find damit in die
‘bene bon Santander eingedrungen. Jhr Bors
arid) ging ohne Widerjtand der Gegner vor
ch. Uriprünglid) folfte nur die Gegend von
teinofa gefdubert werden, da jedoch der peineeinerlei Giderftand Ieiïtete, febten die Nativ-
wliften ihren Bormarid) fort. Kleine Gruppen
Iolfdfronttruppen wurden itberrajdit und er»
jaben fic) in den meiften Fallen fampflod. Nur
n dem Orte Lantueno letjtete der Feind grô-
jeren Widerftand, mute fich aber bald juriid-
tehen.

Seit Beginn der Offenfive am 14. Auguijt
saben die Nationaliften 6000 Gefangene ges
nacht, davon allein 1700 am Dienstagabend.

Madrid, 19. Aug. pt Aus Santander wird ge
neldet, daß die BVoHsjronttruppen den Nationaliften
‘rbitterten AWiderftand Teiften. Die Göhen von €3=
‚u do feien meiterhin im Befiß der Bolksfronttrup-
en, die die nationaliftifden Angriffe gurüdge{dhla-
jen batten. Die Dolfäfrontttuüppen jeien um Ges
jenangriff übergegangen und Hatten Bde
orre und Cruz ded Marques befept. Dagegen wird
‘n Madrid zugegeben, daß die Nationaliften im Nor-
Jen bon Reinofa Gebietdaewinn zu verzeichnen hat-
mn,

Die Kämpfe in Schanghat
Schanghat, 19. Aug. (Tel. d. „United. Preß“)

Die japanifchen Kriegsfchtffe,. die auf dem
Bangpu vor Anker Liegen, feßten Heute beim
Norgengrauen das Bombardement der
hinefifjdien Stellungen in Putung fort.
Sleichzeitig nahm etn japanifhed Seeflugieug
RefognojzierungSflige bor. Gegenüber dem
apanifen Ronfulat licgt ein neuer. Nadichub
apanifdher Truppen. -

Geftern abend famen neue Lebens8mittel
transporte in der internationalen Niederlafjung

mt. Cinbeiten des Greimilligentorps und der amert-
anifchen Marine esfortierten den Transport von
0000 Dafeten Reid umd 50000 Bhmh Rutter,

Sdjanghai, 19. Aug. ag (Havad) Wie aud
ginefijcher Quelle gemeldet wird, befhränten
ih die Japaner auf die Defenfive
ind warten weitere Berftärkungen ab. Zäglid)
aufen Zrangportichifte in Schanghat ein, die
vie e8 Heißt, bis‘ anfangs nächiter. Woche
nebrere Divifionen heranbringen jfollen. Die
Shinefen verjtdarften ihren Angriff auf das
apantjhe Landungdforpsd und zogen Verjtär-
rungen zur Abwehr einer bon Norden droben-
den Gegenoffenfive Beran.

Die Anlagen der Z{dangma-Roblengefell-
"Daft, die auf der Putungfeite des Wangpu
liegen, jollen unter der Bombardierung {der
jelitten haben. Aud) dad in Futung liegende
Sleftrigitatdwert Dad 1932 jerjtort
md bon einer europdifdien Firma {pater wie=
er aufgebaut worden ift, liegt nun in Triim-
nern. Wie die Chinefen weiter behaupten, feien
te Majten der großen Funfjtation. von
Hichenju durch jabaniide Flugzeuge beidhadigt+ FAN

Ter! etma3 au fagen hat, warum fagt er ed nicht?”
dieje Morte jah id) auf feinen Lippen jdHweben.

‘Poirot jah und alle der Reihe nad) an, dann erhob
t fidh. ,

Jd weiß nicht, wad id erwartete — jedenfalls
‘wad Dramatijdjes. Poirot liebte dad. Auf feinen Fall
twartete id), dap er mit einem arabijden Saf be-
innen würde, .

Dennod) fam e8 fo. Er jprad) die Worte langjam
mb feierlid) — e8 Hang beinahe fromm.

»Bismillahi ar rahman ar rahim.” ;

Dann überfeßte er fie auf englifd): „Im Namen
([lah8, bed Gndbigen, ded Mitleidiaen *

Beginn einer Reife
,Bismillahi ar rahman ar rahim. Da8 ijt der

'tabijdie Sprud), den fie anwenden, bebor fie auf die
teife gehen. Eh bien, wir gehen aud) auf eine Reife.
Sine Reife in die BVergangenheit. Eine Reife in die
eltjamen Tiefen der menjdhlichen Seele.“

Ich glaube nicht, daß ich bis zu diefem Augenblick
e etwas von dem jogenannten ,Bauber des Orients“
mpfunden Hatte, Offen geftanden, wad mir iiberall
tufgefallen mar, var der Shmub. Jedod) ploglid)
chien bei Poirotd Worten eine feltfame Art Bifion
wr meinen Augen aufjujteigen. Jd) dadhte an Worte
vie Samarfand und Jfpahan — und an Kaufleute mit
angen Bdrten — und fniende Kamele — und wane
ende Zräger, die große Ballen auf dem Rüden
rugen, mit Striden um die Stirn befeftigt — und
Frauen mit hennagefärbtem Haar und tdatowierten
Füßen, die am Ufer des ZTiqrid Inieten und Mâäîdhe



Der Lufttrieg
Schanghai, 19. Aug. ag (Reuter) Bei den

luftftämpfen, die fid) iiber Sdjanghai abfpielten,
dhlug eine Brandbombe in die Telephon
entrale ded Nordbalhnhofed innerhalb der

ritifdhen Berteidigungsdzone ein. Beide Par-
reien befdjuldigen einander gegenfeitiq wegen
refed ,Jrrtums”,

Ranting, 18. Aug. ag Die Agentur Z{Hekiat gibt
efannt: Dad djinefifde Kriegdminifterium teilt mit,
aß in den Luftfampfen bom 14., 15. und 16. Auguijt
ther den Städten des Jangtfetaled insgefamt 30
apanifde Flugzeuge dur die dinefifdhen
Juftjtreitfrdfte abgefdoffen wurden. Dad
trieg3minijterium gibt feiner Genugtuung Ausdruck
iber bie von den djinefijden RQuftjtreitfraften erziels
ten €rgebniffe. Dad Minifterium gibt weiter bekannt,
af im Laufe diefer drei Tage nur drei djinefifdhe
ÿluggeuge gerftdrt, nur wei dinefijde Flieger ge-
‘ôtet und nur drei verwundet worden find. Die
apanijden Informationen, nad) denen 70 dinefifhe
Flugzeuge bei den Luftfampfen und bet den Bom:
iardierungen abgefdhoffen morden find. beruhten auf
reier Erfindung.

RNanling, 19. Aug. (Tel. der „United Prep”) Gin
apanijdjes Flugzeug, dad am Montag in
rer Nahe bon Nanfing abgefdofien wurde, hatte nad
hinefifchen Mitteilungen adit Perfonen an Bord. Der
torrefpondent der United Pref”, der unverzüglich
um €Edauplat eilte, fonnte feftitellen, dah adit Lei:
hen unter den Trümmern lagen.

Japanijhe BVeritarfungen
Schanghai, 18. Aug. ag (Gaba8) Don gut

interridhteter Seite vernimmt man, daB 16
apanifde Trandportfdiffe mit
snfanterie und jahlreiden Zant3 auf dem
sangtfefiang eingetroffen find. Da8 Flugzeug-
nutterjdhiff ,RKaga” mit 80 Flugzeugen
in Bord begleitete den Trandport. 30 andere
apanifdie €djiffe, unter ihnen fünf Kreuzer,
ind am Mittivod) in Aufung eingetroffen. C8
Jet das Gerücht, daß die Yapaner an der
iüfte von Tidpefiana die Truppen an Land qe-
ct hätten,

Sapanifhe Flugzeuge
in der Nahe Cantons

Hongtong 18. Aug. (Tel, d. ,United Prep”)
in der Bia8-DBudt, nôrdlid) von Hong-
‘ong, ift ein japanifder grugacug-rager eingetroffen. Berkehraflugzeuge, Die
ta) Canton unterweg8 find, {ind nad
Songfong umgelettet worden, da Meldungen
md Canton befagen, daß fi japaniide Flug=
eude in der Nähe Cantond befinden.

Ublehnung eined britijchen
Vermittlungdvorijdlagesd

‚Tokio, 18. Aug. ag (Domei) Wie auftändige
reife erfldren, fann die japanifdje Regierung,
broohl fie den Wunid) Grofbritan-
tiens, eine Ausdehnung der Feindfeligfeiten
wf gang Sdanghai zu verhindern, durchaus Des
jeeift, einem Loridlag nidt beipflid-
“en der auf die gleichzeitige Zurücdziehung
er dyinefifhen und der japanifchen Truppen
118 SHanghdi abjielen riürde. Die gleichen
tretfe -metjen auf die grofen japanifden Ras
ritalinveftierungen in ©djanghai hin, wie aud)
wf die große Bahl der dort niedergelajjenen
japaner. Die volle und ftrifte Bead)tung der
tonvention bom Jahre 1931 fei eine conditio
ine qua non jeder Regelung. Jeder andere
dan deute darauf fin, dap ed feinen Urhebern
mm Ginficht in die wirklichen Verhältnifie im
‚Kernen iten fehle.

Oejterreich
Jtalienceife bed Biirgermeiftersd

von Wien

Wien, 18. Aug. (Tel, unfered wg.=Korr.) Der
Jitrgermeifter von Wien, der ehemalige BVizefanzler
sdmib, ift über Trieft nad) Jtalien gereift.
Bäbrend des Befuches in Rom ift eine Aubdieny
eim Papfte vorgefehen. Die Dauer ded Auf-
nthalted in Jtalien wird mit einer Woche ange-
‚eben. Eine befondere politiiche Bedeutung wird der
heife nicht Deinemoiten

Philippinen
Gin Somplott gegen Quezon |Manila, 18. Aug. ag (DNB) Ein Romplott zur

Befeitigung ded am Montag nad) fajt ad)tmonatigem
(ufenthalt in den DBereiniaten Staaten und in

vufden, und id) horte ihre feltjamen, flagenden Ges
dnge und dad ferne Knirfden ded LWafferraded...

G3 waren meiftend Dinge, die id) jdhon gefehen
nd gehört und von denen ich nicht biel gehalten hatte.
jedoch jeßt erfchienen fie mir irgendivie anders —
vie ein Stüd muffigen, alten Stoffes, den man an8
lit bringt, und darin plôtlid) die prächtigen Farben
iner alten Stiderei entdedt...

Pann {ah id) mid) im Zimmer um, in dem wir
afen, und hatte dad feltjame Gefithl, dah, was Poirot
jefagt hatte, wahr fei — dak mir alle eine Reife an-
raten. Jeht waren wir alle Hier beifammen, doch wir
ingen dann verfdyiedene Wege.

Und id) jab) jeden an, al8 erblide id) ihn auf ixgend-
ine Art jum erftenmal — und gugleid) gum legten-
nal — wad dumm Flinat. aber bad mar. wad id
bite,

Herr Dercado verdrehte feine Finger nervdd —
cine feltfamen, lichten Augen mit den erweiterten
dupillen ftarcten Poirot an. Frau Mercado [daute
hren Batten an; fie hatte einen merfwiirdig wady-
amen Blid wie eine Tigerin auf dem Eprung.
Dr. Qeidner {dhien auf eine jonderbare Art jujammen-
efdrumpft zu fein. Diefer lepte €dlag Hatte ihn
rang niedergedriidt; man fonnte beinahe fagen, er fei
ar nicht im Zimmer; er war irgendwo meit weg in
inem eigenen Raum. Herr Coleman fah geradeweg3
mj Poirot. Mit dem leicht geöffneten Mund und her-
oritehenden Augen jah ex beinabe idiotifd) aud. Herr
fmmott jdhaute auf feine Füße hinunter, id) fonnte
cin Gefifht nidht recht fehen. Herr Reiter jah vers
virrt aud und mit dem {dhmollend voraefdhobenen

Europa nad den Philippinen guriidgelehrien Prâäfi-
enten Manuel Quegon wurde in lefter Stunde
sreitelt. 24 Stunden, bevor der Damper mit
uegon an Bord eintraf, wurden die Ber»
dwôrer berhaÿtet; fie find Angehörige der
safdalpartei. Der Zeitung „Manila Bulletin” 3u
olge follten am Xage der Ankunft Duezond die
Baffenarfenale geftürmt, die Polizeijtationenin
jrand gefept, die Wafferleitungen in die Luft ge-
prengt und die eleftrifhen Rabel durdjidnitten
oexden. Ym Falle eines Sdjeiternd bdiefed Planes
sar beabfiditigt, mâäbrend der Begriipungdparade
Jijtolenanidlage auf Quezon zu verüben und Bom-
en au tverfen.

Schuh;
Edytoys, 18. Aug. ag Für den Fall, daß bei ber

serfolgung von Berbredern BivilbevôIte-
‘ung aufgeboten wird, wie ¢8 im Mordjal Yrniger
n Rapperswil notwendig mar, bat der Kanton
3t. Gallen für die Opfer aNfälliger Unglüdsfälle
ine Unfallverfigerung in der HOhe bon
0000 Fr. bei Ganzinbalidität und 15000 Fr. bei
ödlidhem Ausgang vorgefehen. Dad Poligeideparte-
nent ded Kantons Schwyz hat nun beim fdywyzeris
den Regierungsrat den Antrag auf Einführung
‚iner ähnlich lautenden DVerfiherung eingebracht.

Laden, 18. Aug. ag Fm 72. Alterdjahr verjdjied
Serichtspräfident Eugen Diethelm. Er gehörte
18 1916 dem Aantonsgeriht an und rourde in
vefem Fabre von der Landsgemeinde der Mard) gum
Sräfidenten ded Beziridgeric)td ge Sm Militaryefleidete er ben Rang eined Oberjtleutnants.

Der unbetvachte BVahniibergang U

Belgrad, 18. Aug. ag (DNB) An einem un-
efhübten Bahnübergang rafte am Mithvod) ein
Shnellgug in ein mit fed)3 Perfonen bejeptes
[uto binein, jHleifte es etma 100 Meter fort, wo
8 an einem VBrüdengeländer gerfhelite, In dem
luto befanden {ich der Chef der jugoflawmi-
Gen Gendarmêtie General Naumowic, mit
»iner Gattin, jeine beiden Söhne, ein Gendarmerie-
interoffigier ‘und der Chauffeur. Ale jedh3 Yn-
affen wurden jHmer verlebt. Der General,
dine Frau und einer feiner Söhne Idhmeben in
ebendaefabr.

Paraguay
Ajuncion, 17. Aug. ag (Proce) Der neueJräjfident der Republif, Dr. ‘Paiva, Hat den

(mtS8eitd geleiftet. Oberft ParedeS demen-
tert die Nachricht von der BVerhafjtung deS8 bis:
‚erigen Präfidenten; Franco befinde fich auf
retem Stuf.

Sport
Salsoneräëffnung auf dem Hardturmstadion

Grasshoppers — A. S. Metz 8 : 2 (2 : 1)

pwg. Die Nachtspiele auf dem Zürcher Hard-
iurm-Stadion haben sich zu intimen Sportfesten  ent-
wickelt. Ein Dreifaches macht den Reiz dieser Veran-
staltungen aus: die von turmhohen Masten niederstrah-
‘enden, die Dunkelheit der Nacht besiegenden Licht-
bündel, — die auf dem Platz konzertierenden Musik-
:apellen — und endlich das Spiel selbst, die Jagd nach
der weifbemalten Lederkugel.

Auflerdem hat es sich bereits herumgesprochen, daB
ie Grasshoppers bei diesen nächtlichen Mee-
ings eine besonders feine Klinge zu führen pflegen.
die Bilanz aus diesen Treffen ist denn auch fir sie
ine recht ruhmreiche. - : gy heb Bd

Auch heute ‘war es nicht: viel anders. Wenn die Par~
ie auch: in ihrem zweiten, Abschnitt den 1500 .Zu-
hauern manches schuldig blieb. und vor allem an einem
‚angel an Tempo litt, so war doch der Gesamtein-
ruck immer noch ein guter. Die Zürcher siegten,

nd das will mit Rücksicht auf die Spielstärke des
letzer Teams, das aus wirklichen Fußballkön-
ern, also aus Leuten, die über ein sehr gutes tech-
isches Rüstzeug verfügen, bestand, etwas heißen. Zu
swissen Zeiten, etwa am Anfang jeder Spielhälfte, wies
ch das Metzer Team überdies über ein flüssiges Kom-
inationsspiel aus, das bestechende Varianten in sich
ug. Und auch die von den beiden Flügelstür-
1ern geschossenen Treffer waren durchaus erste
Aarke. Da im übrigen die Franzosen durch diese beiden
irfolge einen 0:2-Rückstand zu egalisieren vermochten,
1achte es ganz den Eindruck, als ob zu diesem Zeit-
unkt (etwa 5 Minuten nach dem Seitenwechsel) der
ramatische Hohepunkt des Treffens noch bevorstiinde.
diese Hypothese erwies sich dann allerdings als irrig;
lenn merkwirdigerweise zeigte sich von da an keine der
Aannschaften mehr zu einer Offensive größeren Stils be-
eit. Und auch der siegbringende Treffer des einheimi-
chen Klubs lôste keine allzugroffe Begeisterung aus,
vohl deshalb, weil ein Großteil der Zuschauer den
‚Jücklichen Schützen abseits wähnte, vielleicht aber
such nur aus dem Grunde, weil der Gästehüter auch
richt die geringste Abwehrbewegung für nötig hielt
‘offenbar hatte auch er eine Regelwidrigkeit erblickt
and den Offsidepfiff erwartet).Die Zürcher Elf startete übrigens nicht in ihrer stärk-
ten Formation: Es fehlte in erster Linie ihr Mittel-
‚äufer Vernati, dem ein Hochzeitsurlaub eingeräumt
worden war. Für ihn trat zur Abwechslung wieder ein-
nal Rauch in Aktion. Sodann ließ man auch den
tekordinternationalen Xam pausieren. Ihm ist eine
/erlängerung der Ferien nach der überaus strengen Saison
936/37 zu gönnen.

Mit dem Toreschießen begannen, wie gesagt, die Hard-
urmleute selbst. Bickel setzte in der zehnten Minute
rinen von Rupf sehr hart getretenen und vom Körper des
ranzösischen Keepers zurückprallenden Ball über die‚inie. Ein Pfosten- und ein Lattenschuf der Franzosen
ringen dem zweiten zürcherischen Erfolg voran, der durch
inen wuchtigen StrafstoB Minellis vorbereitet wurde.
‘upf fafite die Gelegenheit beim Schopfe und lenkte
en Ball vollends zwischen die Stangen. Noch vor der
ause mufite Huber einen flach geschossenen Ball Ro-
ers passieren lassen und ein Meisterstück des fran-
jsischen. Rechtsauflen, Rohrbacher fihrte unmittel--
ar nach Wiederbeginn' den verdienten Ausgleich
er Gäste herbei. Ziemlich genau eine Viertelstunde vor
ime gelang es Kriesmer, der einer der aktivsten
türmer auf dem Felde war, seine neuen Klubkameraden
im Siege zu führen.

Der um einige Grade hoher einzuschitzende Spieleifer
er Blauweißen rechtfertigt das knapp zu ihren Gunsten
autende Endergebnis. :

Die Mannschaften: Grasshoppers: Huber; Minelli,
{iibler (Weiler 11); Springer, Rauch, Guttormsen; Bickel,
Vagner, Rupf (Artimovicz), Fauguel, Kriesmer. A. S.
fetz: Kappé; Nock, Zehren; Hibst, Fosset, Marchal;
‘ohrbacher, Ignace, Lauer, Hes (Godfroy), Roger.

Glarus
~ Rinthal, 18. Aug. ag Jm Alter bon 88 Jahren ijt

Ht Qandrat Bernhard Sdjiepe -Shmid geftors
en. Gr war lange Jahre Prdjident ded Zagwens
linthal, Mitglied des Bivilgerichts, des Kirchen-
ated und de8 DBorftanded der Kantonalbank und
väbrend 30 Sahren Mitglied des Glarner Land:
ates.

Jug |

Bug, 18. Aug. ag Der Megierungétat bat be-Hlofien, an den Meu- und Umbau des Bürger-
pital8 Bug einen fantonalen Beitrag von

12982 fr. auszurichten.

Schaffhaufen
1 Sohaffhaufen, 18. Aug, -t. Der Kleine Stadt‚at bat dem bon Architelt X. Sdhald) in Sdaff-
aufen ausgearbeiteten Projekt für eine neue
shladhthofanlage auf dem Ebnat die Ge:
ehHmigung erteilt. Dem Grofen Stadtrat wird zu
anden der Cinmobnergemeinde beantragt, den für
te Ausführung dicfes Projektes benötigten Kredit
* der Dôfe von 15 Millionen Fr. au bemilliaen

Kleine Audlandnachrichten
Muffinbung eines polaren Jeltlagers.

2810, 18. Aug. ag Der Kapitdn eined norwegiiden
rijdhfutterd, der mit feinem Schiff im Hafen von
‘tomfô eingelaufen ijt, berichtet, dab von Fijdern

no der Dove-Bai auf Nord-Gpitbergen Rejte
ined alten 3Beltlagerd, - Oelmdntel, ein Fernrohr,
tefte eines Booted und zahlreiche Patronen deutjder
erfunft gefunden worden. feien. Man glaubt; da e3
MB um die Spuren der verungliidien deutiden|
,0laregrpedition Shroder-Stranf aud
em Jahre 1910 handelt. Damals find der JFilprerer Grpedition und mit ihm bier deut{dje Wifjens
Bhaftler ivburiod im Eidmeer verichmunden.

Cidacnoifentihaït
Cinfuÿriverre. Bern, 18. Aug. ag Das eid-nôjfijhe Dolfsmirt{idhaftadepartement i mit: Die

tauls und fRIauenfeude in der elfdf-
ifden Nahbarihaft ift läng8 der Schweizer
renge weiter oftwdrtd Dis nad) Hafingen bvor-
edrungen. Die uftdndigen Behörden haben ich
er veranlaßt Be de Einfuhr qe 0e1Üüfe und landwir aftiiden Produl- z=en au3 den Gemeinden gratte und Hafingen Unglücksfälle und Berbrechen

ner die bafelftadtifdhen Bollamter zu fperren. Verhaftung eines „Butelmarbers, 3 ueüb reis. Zieftal, 18. Aug. 3 Aug. ag Der 35jährige, vielfad) vorbejtraNoggen Der nope Sel Épibens Balter Benz, der in den Kantonen St. Gallen
rganifationen der beiden Bafel Haben durch nd Appenzell gefucht wurde, hat auch dem Kantor
mn Schweizerifchen Pauernverband eine € in gabe Jraubiinden einen Befud) abgeftattet. Unter faljchen
1 die Bundesbehörden gerichtet, in der fie beffere lamen (Baumann, Baumgartner nf.) logierte er

nm des Weizen8 verlangen. Sie weifen dabei Ingejtellte und verdujtete ohne Bezahlung der Red)
af die Xatface hin, dap infolge Der 25progentigen „ung. Seit dem 4. Auguft war er einige Tage in
rei3differeny die Anbauflache von Winterroggen jeit | Troja, mo er fig in gleicher Weije betätigte, und
18 um 27 Brozent zurüdgegangen ift. er30g fi) dann nad) Juf im AverStal, wo e8 ihm

slang, aud der Aeines Qatoautes über 3000 Fr.u entmenden, Die Polizei Konnte feine Spur dann
Kantone bieitd ber Strafe gegen Starlera aufnehmen und

Zürich In jamt feiner Beute verhaften.
Kantonsrat. Wie die Staatslanglei mitteilt, ; Es dn eine, See etn oo

og ie nadie SE SS sifentid wurde eingebrochen. Der Dieb ftieg durch8; Den 9% guj, : in Geitenfenfter in die Kapelle, erbracd) den Opfer-

I LE im Bezirk Dis of und entiwendete deffen Inhalt,worf. (Kortr.) Während die Berichte über dite Jagd: a CCeho fowohl aud dem Kanton. Zürich en eracn ermine, 3e &gt; mat Lu i
yie aud anderen Kantonen mehrheitlich auf Abbau oft ; des M tt erh 5 8 Ine
ingeftellt find, weifen die Gteigerungen im Unter- site gang &gt; € St Gi oh 7h tonne ifnd im allgemeinen günftige Refultate auf. Otten, werden vermit. Gine Jettunasiolonne 1
50 lôften Die Gemeinden Jeerad) 800 Fr. gegen 9“BANGEN.
0 Fr. im Jahre 1929, Stade! bei Niederglatt Tödlicher Sturz vom Vaugerüft. Genf,
700 gr gegen 3000 Fr. Boppelfen 1200 Fr. gegen . Aug. ag Bei der Renovierung einer Fafjade des150 ÿ$r., Negensberg 1000 Fr. gegen 800 Fr. Diel8= (iverfitätSgebäudes ftürate der 53jdhrige Handlanger
otf, dad vor adjt Jahren 1150 Fr. Ibfte, erhielt ba  tenjamin Ancel von einem Schwebegerüft drei

‚egen erft ein Angebot von 750 Fr. auf dad inde8 Stockwerke tief hinunter. Gr erlitf einen Schädel:
1och Feine Bujage erfolgte. ‚uch und ftarb im Spital, ;

Edhlieren, 17. Aug. -e- Die Rirdhgemeinbde- Grplofion auf einem amerifanijdhen Jer:
perfammiung bat dem Antrag der Kirchen: jtjrer. Philadelphia, 18. Aug ag (DNV) Bet
rflege, in unmittelbarer Nihe der renobierten alten er Prüfung der Sidjerheitaventile des Berftôrers
tirche und dem damit verbundenen Neubau auch ein G in“, eine8 d { 45 der loften Wiinfhen der Gegenwart entfpredhended neue? affin ‚eines Der neueflen Bet] Bret Det 3 ple
Ifarrhaus zu bauen, zugeftimmt und bierfü: er Bereinigten Staaten, erplodierte ein Dampjrohr.
inen Kredit von 57500 Fr. bewilligt. Der Ge drei Perfonen wurden qetdtet und adit
weindberat bejdjloB, an die Roften eine Subvention mer berlett.
ion 5 Progent oder bôdftens 2900 Fr. zu leiften, Mit BVerfehrdunfalle
em oy Placrhaujes fo fon im näciften *Mo- | zmädenatoil, 18. Aug. ag Vor einiger Zeit jtieß

Bum Bwede der Arbeitébefchaffung werden der uf dem Widendwilerberg,aufderHauptftrabe nad
Soljforporation Gdjlieren zum Bau bon Wald- jug, bei einer unüberjitliden Straenireugung die
traßen zwei Notitandsbeiträge im Total jährige Margrit Zröfdh aus Horgen, die mit
etrage bon 4000 Fr. zugejprodhen, nachdem auch der FM Gabrrad Riding Bug Js, aif guy Auto
lanton einen auferordentlidien Beitrag von 38 Pros ae un ga e jyver te eft. Sie ift nad:
zent zugefichert hat. — Die Prüfung einer von| 46 iy ihren Berleßungen erlegen.
saialdemotratijdjer Seite eingereichten Motion anf Beromiinjter, 18. Aug. ag Hier ftiegen wei Velos
u8richtung einer TeuerungsSzulage an ale ‚rer ujammen. Dabei wurde der 20 Jahre alte
“rbeit8lofen bat ergeben, daß der jährliche mbdvirt Aid Shumadyer auf die StraBe ge
rebit dafür mehr al8 5000 Fr. betragen wird; die  jleudert. Er erlitt einen SHädelbruch und ver:

Aotion {ol deshalb der Urnenabitimmung unter Jied furz nad) feiner Einkieferuna in daS Kranken:
roitet morhe- ~ud in Menaifen

Arbeits: und LohHnverhältnifie
Bau: und HSolzarbeiterfitreit in Montana.

Rontana, 19. Aug. ag Die Bau- und Holzarbeiter
er Gegend von Montana find wegen eines Lohn:
pnflifted in den Gtreif getreten. Sie fordern
‘ne Oninocrhäihinnn

Bahnrennen in Genf. a. Die Genfer Radrennbahn Plan-
:s-Ouates verzeichnet unter der gegenwärtigen Leitunginen unbestreitbaren Aufschwung. Zum Abendmecting
om Dienstag erschienen rund 6000 Zuschauer, die einen

übschen Omnium-Sieg der Schweizer gegen
lie Ausländer erlebten. Nachstehend die Ergebnisse:
)mniummatch Schweiz-Ausland. Kilometer-Zeit-
‘ahren mit fliegendem Start: 1. Lapébie 1:10,4; 2. Bartelli
[:11; 8. Amberg 1:11,8; 4. Egli 1:12,4; 5. Litschi 1:12,8;
6. Maes 1:14,6. — Verfolgungsrennen iiber 83 km. Egli
schlägt S. Maes um 60 m; Litschi schligt Bartali um
15 m; Amberg holt Lapébie nach sieben Runden ein. —
\usscheidungsfahren 5 km: 1. Litschi; 2. Amberg; 8. Bar-
ali; 4. Maes; 5. Lapébie; 6. Eglii. — Gesamt-
vertung: 1. Amberg-Egli-Litschi 5 Punkte;, Bartali-La ébie-Maes 4 P.

Einzelfahren über 100 Runden: 1. Lapébie
6 Punkte, 47:32,8; 2. S. Maes 85 P.; 8. Savi Dino 15 P.;
. Amberg 15 P.; 5. Crevoisier 11 P.: 6. Vaucher 8 P;

dartali 7 P.: 8. Cuénod 8 P

Rad

Badetemperatur des Ziirichsees. Heute morgen
: Tlhr Badanstalt Biirkliplatz: Wasser 20, Luft 18.

var ih nicht imftande, heraudzubringen, warum fü tand und war, bildete idh mir ein, im roefentlichen
&gt;emordet wurde und wer fie ermordet Hatte. Sgoiftin.

Dad alfo war mein Ausgangspunkt — bie Mer- Man hat mir gefagt, Frau Leidner fei eine Frau,
Dnlidhfeit der Frau Leidner. ie ihren Lebendinhalt barin finde, dad andere Ge-

G8 gab nod) einen piydiologifd) intereffanten Hlecht anzuziehen — daß fie eine finnlide Frau
Bunft — der merkwürdig gefpannte Buftand unter ei. Dad glaubte ih nicht... —-
en Mitgliedern der Expedition, vie er mix gefchil- Jn ihrem Sdlafzimmer fab ich folgende Bücher
ert wurde, und zwar von verjdjiedenen Zeugen — uf einem Regal: Wer waren die Griedien?’, ,Ein-
arunter einige AuBenftehende. Obwohl dad faum ein ührung in die NRelativitdt’, ‚Leben der Sady Hefter
Tudgangdpunit war, notierte ic) e8 mir doch), um e8 Stanhope’, ,Buriid au Methujalem’, Linda Condon’,
vährend meiner Unterjudung im Augen zu behalten. Der Zug nad) Crewe’.

Die allgemeine Annahme {djien zu fein, dap bdiefe Sie hatte aljo Jnteveffe fir Kultur und moderne
Spannung die direfte Wirfung von Frau Leidners Bifjenfdjaft — dad heift, eine entichieden intelleftuelle
‘influ auf die Mitglieder der Grpedition fei, jedod) | Seite. Don den Romanen {djienen Linda Condon’
ud Gründen, die id Ihnen fpäter darlegen werde, nd in geringerem Grade ‚Der Zug nad) Crewe’ ihr
Plog ih mid) diefer Annahme nicht gänzlich an. Mitgefühl und Jnterefje für die unabhängige Frau

Sch fongentrierte mid), wie gefagt, von Anfang u beweifen, die unbelaftet und nicht verftridt pom
in einzig und allein auf ihre Perfünkichteit. Dazu Manne ihr Leben lebt, wad aud) ihr Interefje für
tanden mir verfdjicdene Mittel zur DBerfügung. ie Perfönkichteit der Ladn Hefter Stanfope beweift.
Srften8 die Nealftionen, die fie bei einer Anzahl Per- Sd fiihlte, baB id) die tote Frau zu verftehen begann,
onen, die alle verfdhieden von Charakter und Tem- Dann ftudierte id) ihre Wirkung auf jene, die ihre
jerament waren, Hervorrief, und zweitens, ma8 ich Anmittelbare Umgebung gebildet hatten — und das
wd eigener Beobachtung jdhopfen fonnte. Cebteres Bild, dad id) mir von ifr madjen fonnte. wurde
var natiiclidjerweife ftarf bearenat: iedoch einiae? :mmer vollftändiger.
"fuhr ich dod). Nad) den Berichten don Dr. Reilly und anderen

Frau Leidners GefGmad bewegte ich in ein: var e mir flat, daß Frau Leidner eine jener
wher, um nicht qu jagen ftrenger Richtung. Sie war Frauen war, die von der Natur nicht nur mit Schön-
atfchieden Fein Qurusgeihôpf. Anderjeitd war die eit, Jondern auch mit jenem verhängnisvollen Zauber
stiderei, an der fie arbeitete, von außerurdentlidhher, segabt war, ber diefe mandymal begleitet, den e3
einfter Schönheit. Dad deutete auf eine Frau von| jedoch auch unabhängig von ihr gibt. Solde Frauen
vählerifchem und fünfileriihem Gefhmad. Aud der| fafien gewohnlid) eine Spur gewaltjamer Gejdjehnifie
Jeobaditung der Bücher in ihrem Schlafzimmer | hinter fih. Sie bringen Unheil — manchmal über
idete ich mir ein weiteres Urteil. Sie hatte Ber * andere — manchmal über {ich felbft

Mund mehr denn je wie ein Sdweindjen. Fraulein
‘eilly blidte ftändig aus dem Fenfter; ih weiß nicht,
a8 fie dachte oder fühlte. Dann fab id au Herren
arte, hinüber, doch fein Geficht tat mir irgendwie
ieh, und ih [Haute weg. Da waren wir alle. Und ich
tte das Gefühl, wenn Herr Poirot geendigt Hatte,
"rden mir alle ganz wo anders fein... ;

58 war ein merfivürdiges Gefühl...
Poirotd Stimme fuhr ruhig fort, vie wenn ein
B gleichmäßig zwilchen feinen fern dabinftrômt

. 58 que See...

,Bon allem Anfang an habe ih gefühlt, daß man,
m biefen Fall zu verftehen, nit nad) duferliden
eigen und Anhaltspunkten fuchen darf, jondern nach
en tichtigeren Anzeichen des Widerfpruchs der
Zerfönlichfeiten und der Geheimniffe der Herzen.

Und ih muß fagen, dap, obwohl id) jebt zu dem
elangt bin, wad id) fiir bie vidhtige Lôfung des
falled halte, id feinen materiellen Beweis dafür habe.
ich weiß, e8 ift [o, weil e8 fo fein muß, weil auf keine
ndere Art jede einzelne Tatfache fid) in ihren an.
jeordneten und erkannten Plag fügt.

1nd dad ift meiner Anfidht nach die befriedigendfte
Mung, die e8 geben fann.”

Sr hielt ein wenig inne und fuhr dann fort:
„Sch will meine Reife in dem Angenblid antreten,

1 dem id) felbjt qu dem Fall fam — ald er mir all
Mendeted Gefchehnid präfentiert wurde. Nun Hat
sder Fall meiner Anfid)t nad) eine beftimmte Gejtalt
nd Form. In diefem drebte fid) alle8 um die Perfôn-
ihfeit der Frau Leidner, Che ih nicht genau wußte,
u welcher Art von Xrauen Frau Leidner achôrte.
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eDie Schweizer in Frankreich
X Paris, im Augujt

Am Bankett der SAGmweigerifhen Han-
del8fammer in Paris zu Ehren der Schweizer-
iolonien der verfchiedenen Landedgegenden Grant
tei)? waren um die wirtidajtlidhen und politijchen
Spiben unjerer Rolonie die Konjuln, Gefhäftsträgetr,
Borfigenden der Provingieftionen der Gandelstammer
und die Korrefpondenten der Ynduftriezentren nabezu
ooiljtändig verfammelt. Jede diefer Perfonlichfeiten
hätte nach dem Befuche des Schweizer Pavillons die
Führung durch eine der malevijhen Gebäulichteiten
des „Centre régional“ der Ausjtelung übernehmen
fönnen, deven ardjiteftonijhe Silhouetten man auf
der Geinejahrt erblidte: den Beffroi von Lille mit
der grand’place im flandrijchen Stil, die basfijdje
Gerberge mit der fteilen Wand fiir dad Balljpiel, die
Baubengänge der Guyenne, hinter denen man die
Kelleveien von Bordeaux erkennt, die täufchende Nach»
bildung des alten StraßburgmitfeinenStaden,
Aber nicht nur den malerijdjen Afpeft und die volfs-
tiimliche Eigenart der alten „Provinzen“ wollten die
Nusjtellungdardyiteften zeigen, jondern vor allem aud
die wirtjhaftlidhe und induftrielle Be-
deutung der fiebgehn ,NRegionen” Frankreichs, mie
der moderne Begriff lautet. Bald wird der Akzent
auf die Städte gelegt, wie Lyon mit feiner Seiden-
fchau, Touloufe ald Zentrum jowohl einer gebirgiger
mie einer maritimen Region, bald erfolgt eine Zu
jammenfafjung verwandter und natiirlich verbundene‘
Gegenden, wie des Laufed der Loire, der Normandie
der Champagne mit Reims, ded Berry mit dem an:
jrengenden  JInduftviegebiet, Savoyend mit dem
Dauphiné. Die Einrvidhtung unfever [dhweizervijchen
Ronjulate trägt diefer Gliederung von jeher Rech»
nung.

Unter den franzöfifchen Provinzen fällt die B te-
ta gne durd) ihre volfijdje Gigenart und einen aus-
Jeprägten fprachlichen Beharrungdwillen auf, dem
der Audjtellungdpavillon, der lepter Tage eröffnet
wurde, fitnftlerifhen Ausdrud gibt. Auf einem den
Salvairve nachgebildeten Sodel mit Steinveliefd aus
der Ritter- und lofalen Heiligenlegende lieft man das
Wort: Keltia. Wir kennen einen Bündner, der
dei feinem Ausdftellungdbefucd) die an ihrer Tracht
senntlidjen Dretonifhen Paare regelmäßig in Roma:
nifd) anvedete, um fich über die feltijhen Urbeftand-
eile unfever vierten Landedjprache ‚zu unterrichten.
Neben der Artusfage und den die Schönheit der
,Breiz, ma Bro“ befingenden Barden hat die Bre-
agne auch ihre bvolfswirtihajtliche Tatigleit illu-
itriert, deren natürliches Zentrum Nantes ijt.

Bon der Sdhweigerfolonie in Nantes,
eine der ältejten mit derjenigen von Bordeaux und
Se Havre, verdient eine LobenSwerte Ynitiative Er.
mäbnung und Nachahmung. Fm alten Schloß der
Duc8 de Bretagne empfing unlängft die Schweizer»
folonie bon Nantes die Honoratioren der Stadt: den
Maire, den Präfetten, den Präfidenten der Handels-
fammer, die Mitglieder ded republifanifchen Komitees
für Handel, Ynduftrie und Landwictidaft, die Räte
fite den” Aupenhandel der 5. Region, den Prdfidenten
De8 Syndicat d’Initiative, die Mitglieder des Stadt-
vated und eine Reihe weitever Perjünlichfeiten. Cine
mit Alpenblumen gefhmiidte Vitvine madhte die Be-
jucher mit den tourijtijhen Sehensiwiirdigleiten der
Schweiz bekannt. Bizefonjul Senger, ein gebür-
tiger Berner, Hatte die glücliche dee gehabt, die
chroeizerifd)-frangifijhen Wirtjchaftabeziehungen der
befonderd aufnahmefihigen Bevdlferung der Untern
Coive und der Bretagne vor Augen zu führen. Be
sanntlich ijt e8 ein Vertreter von Nantes, der Depu:
sierte und Präfident der Sandelsfammer, Merlant.
gemvefen, Ddeffen wirffamer Intervention da8 Bu
tandefommen ded franzdfijd)-fchiveizerijchen Handels-
bertrageS bon 1934 qu verdanfen ijt, der unlingft
erneuert wurde. AIS damald die beidjeitigen Unter-
handler die Hoffnung verloren, zu einer Einigung
ju gelangen, und die Gefahr eines Bollfriege8 nabe-
lite, da wurde an diefen einfluBreichen MWirtihaïts-
oplitifer appelliert, der mit einigen andern Parla-
mentariern, die am {dhweizerifhen Marft intereffiert
paren, die Hindernifie zu befeitigen vermochte, Be-
veitd hatte 1933 eine Gtudienreife die pecfñntiman

Beziehungen und die wirtjdaftlichen Austaufch
möglichfeiten mit der Schweiz gefürdert.

Nanted mit feinem bretonifdhen Sinter-
‚and bietet unfern Jnduftvien ein nod) viel 3
venig gepflegtes Abjabgebiet. Die Bevilferung de
sandelSjtadt. mie auch dad bduerliche Clement der
Sretagne hegt für die Schweizer eine alteingewurzelte
Sympathie, die fic) unjer Land durch die Qualität
einer Yrbeitsfräfte und Fabrifate qu erneuern ver
tanden bat. Die Nanter Bürger erinnern gerr
yaran, daß dad rubmreidhe bretonijdhe ,,Six-Cing'
diveft vom Schweiger Regiment Salid-Jigers ab
tammt. Die Lofalprefle fargte bei Anlaß der ge
uannten Kundgebung nicht mit ihrem Lob über der
wfithl8madBigen wie wirt{daftliden Charvafter de
{nnäberungsbeftrebungen, die in unferm Konjul, de
‚den Ehrentitel eined Bürgers von NanteS verdiene”
einen fo rübrigen und gejdjidten Propagandijten
jefunden fatten. Jn feiner Rede hatte Herr Senger
Yen Charakter der {dyweizerijchen und frangdiijden
indbuftrien fehr treffend gezeichnet, „die fich im

Segenfaß 3u einer verbreiteten Meinung Häufiger
ergängen al8 Ronfurrens maden. Franzöfijche. Mode
md Lurudinduftrien herriden in der Srmweiz vor
aber ibre Meiftermerte find oft mit St.-Galler Stide
reien und Zürcher Geweben garniert, wie man eb
m Schveizerifchen Ausftellung8parillon beobachten
‘ant. Ubrens und Prazifiondinftrumente für die
Marine werden von Frankreich benötigt, mie unfjere
|pezialifierten Arbeitdfrdfte...” ,Nanted wdre un:
dankbar”, erwiderte der franzöfiiche Sprecher, „wenn
e8 nicht die Vorteile anerfennte, weiche ihm der
‘dveizerijhe Handel bringt. Man fagt, daß die
Berner von langjamen CEntidlitffen find, was fie
niemal8 gehindert hat, im richtigen Augenbli au!
ihrem Toîten au îtehen.“

Im Schanghaier Hafen
—il

. . ; voi : i in ei chien derterung bed Anjdhauungdmateriald Teiten, wad fic) wiederum in einem Ana :a einheitlicher Pair veine Plan mit eileen i} pee Candesausftellung felbft Ausi i ‘mit Dorteil zur Fo 0 ;auf Tportlident ig alfa ut ou grade, Dag Wie bad Sportprogramm der Landesausftellung
tio zu berfiehen daß da3 unmandelbare Motiv der ausfehen fünnte, tvenn die oben genannten Boraus-
Schau durch den Landesverband für Leibesübungen | jeßungen erfüllt wären, zeigt A Entour
seigefteutert wiivde, wihrend die eingelnen Organija- der aus einer Befpredjung unter mi ite atetionen fiir. die Vefhidung der auf Den Tag ein vertrauten Fachleuten. hervorgegangen E
gejtelften Ausftellungen ee en fenden Enttvurf eines Sportlalenders+Bevor an die Aufjtellung eines umfa end

1 Programms gefchritten werden kann, muß freilich . SZanuar bis oe To tttämpfe
die finanzielle Grundlage abgeflärt mes Siterfport-Borfiprungen und -Wetttämp= &amp; den, auf der fi) die unterfchiedlichen ionen auf aSport und Yandesausitellune Ne Daten. Der einfad)jte Weg würde darin be- (Sonntage 7., 14., 21., 28.)

. klp. Gürid8 Sportwelt — und mit ihr die hen, dak man das Finanzielle Rifiko „in vollem , Sonntag: Nationale Stern-Stafette (verfdyie
enige der ganzen Schweiz — hat fich daran gewöhnt, Ynfang dem einzelnen Peranjtalter ‚überbindet. pene’ Sportarten) mit Biel in gti Nationales Sodendie fommende Sandesausftelung als eine nicht: fo Diefe Methode würde freilich einem Berzicht auf eine ne, “Reñntage (Sonntag, Donnerstan.
‘ajd) iedertehrende Gelegenbeitaubetramten,fport robiilgige Darjtellumg der: Leibesübungen gleich Sonntag); Internat, VBieljeitiateitspriüfung; evt. Gon
iche Dinge in Zheorie und Praxis vor der breiten “fommen: zwar Tieße fich wohl denken, daß vereinzelte cours Sippique. — 4 Montag (Blinaïten: Gubboi
DeffentLichkeit zu erörtern, den ganzen weitverzweig- ‚Berbände Gleichwohl Mittel und Wege finden wür» Juni
en Kompler der Leibesübungen in einer lebendigen den, Veranftaltumgen großen Formatd aujzuziehen; _ de 4. 11. 18. 95)
shan zur Datftelung zu bringen, Man barf an- andere wieder müßten fi) mit Sportfeften Iofalen Sonntage 4., 11., 18, 25. | _
iehmen, dap fi) der Sportausidup der Landes der regionalen Gharafterd bejdeiden, die volljtandig L @onnrag: Nationale und Internationale Stern:
nam Gn Bae ee et Dat un 098|aus dem Rahmen der Gejamtichau fallen würden. ZOF,fürAutomobileSamstag:Gelanpeindee Biber.mn, am Ende der Ferienzeit, die Beiprechungen | 5 aber lige weber im Jnterefle des in Betracht fahren, Cdhôndeitétonturrens für Mutomobile. 2 du
ber bie Programmgejtaltung wieder in fallenden Sportzweige3, - noch in jenem der Landes: Sonntag: Nunditredenrennen für Automobile un:
in aftiveres Stadium treten werden. Denn mit der ausftellung, die ihrem gangen Tefen nad) auf die Hotorréder. — 2 sant51 aa; Städtetambt un grueBodjen verjtreichen aud) die giinjtigen Gelegenheiten Demonftration von Qualitätéleiftungen eingeftellt ift.  Syngfraujtafette (international). — Montag bie
ur Sicherung bon Beranitaltungen, deren Grof- nd fdyewnt deshalb hier ein Appell an die J Sonntag: Mode des Wafferfports; Suternai
Oeufung der Dantesausfichuig pet. Camel Potilime Solidarität angezeigt zu fein, Selenite;SelalmostSlsaleJedeutung der Landesausitellung jteht. Schweize- ‘te an der fommenden Landesausftellung eine Jutboard-MWennen: Internat, Muverregaita (Samstag,

Ajde Kampfipiele Iajjen fi nicht improvifieren eltenc Gelegenheit vorfindet, fid) praktijch au be: Sonntan). — 4. Sonntag: Fußball.
ie wollen organifiert fein. , währen: Wir denken an die Schaffung eines A us- _

~~ Ohne den Mitteilungen vorgreifen gu wollen, die gleich8fondg, in den fämtlide Cinnabmen aus quit Non
som. SportausiduB in nächjter Zeit. über.die. (Softaly, [portiichen:-Vervanitaltungen fließen und an dem die (Sonntage 2.,79.,718., 237730)" |
ung des fportlichen Feiled der LandeSaiisitelung | Merbände auf Grund eines beftimmten Verteiler8| 1 Samstaa bis 2. Sonntag: Boe begJefanntgegeben werben dürften, glauben wir hier partizipieren würden. E38 iit flat, daB gervifie Groß- Rabiports. ein” Bis zwei Bahnremunen; Projeffional.
unächit einige grundjäßlidhe ragen an! berbände bei der Anwendung diefer Formel gerin- pire EI Aline outs,chneiden gu miiffen, deren Beurteilung für da3 Bild, gere Gewinne einheimfen würden, als fie ihnen in Rn at Sa hi 3.8 AL Se ol

&gt;a3 man fid) von der Darftellung der Leibesiibungen yysficht ftanden, wenn fie ihre Bevanjtaltungen voll | diverje Sportverbinde. — 4, Sonntag big b. Sonn
im Rahmen der gejamten Landesidau gu maden tfommen auf eigene Rechnung durchführen mürden. Lans, armes; ‘ Soaps be

, bat, von entidjeidender Bedeutung ‘ein fann. _ Aber der Meine Bufchub, den fie an die Veranjtal-| EL. Vi 8 Gruppenwetttämpfe im Sunjt und National
Por allen Dingen follte man fid; darüber jebrifs | tungen bon Sportzweigen leiften wiirden, die eine furnen.

ig werden, in welder Weife fic) det {portliche Teil verhältnismäßig beicheidene AngtebungStraît auf das Auguit
in die thematijche Ordnurig der Gefamt- Publikum ausüben, darf ihnen im jportliden Ale (Sonntage 7., 14., 21., 28.)
(hau eingliedern Iagt. Man wird aud) hier mit  gemeininterefje wohl gugemutet werden. Dafiir, dag | 1. Sonntag: Leichtathletik. — 1. Montag bisinks ishawelnl{0geifn,DamonbrPeau ei ve, renen tee Rr BABI fy wkdbibUnd e8 wird aud) wohl nicht jo gehin, da man den brauch getrieben wird, werden der Landedber — 2. on : , :ingelnen  Derbäuden ny Bereta) ihlantroeg die für Leibesitbungen und der Sportausidjuf der Lan- en, , SCintDreLime Mettämbfer kd
Initiative überläpt. Man tird welmehr für dat desausftellung Sorge tragen, die bei der Audarbei- Snternattonale Tenniémeifterjdaiten ber Sei. —
jefamte  Ausjtelungdproblem, fonsit ‚e5 fportlide [tung des Cportprogramms mitauiprechen haben 3. gon Lia 8: Shwingieit. — 4. Sonntag: Resdinge befchlägt, eine gentral; Sôjungq Finder;werden. lerblert Tir  Satus
niifjen. 1 . Sine groBiigige Gejtaltung ded fportlichen Pro- September

Man fonnte fi) vorftellen, dap beifpieldweife der grammes der Landedausjtellung febt organijatorifche | (Sonntage 7., 12., 21, 28.)
Berband für Letbediibungen die Sintrolle über daë Arbeiten in einem Umfang voraus, die vom Sport- 1. SamStag bis 2 Samstag: Sweite Mode
jefamte jportlhide Ausftellungêmden übernehmen. ausiduB in feiner gegenwärtigen Form wohl faum 0e “Radiportd; Saaliport-Meifteridaiten:“S.R.B.-Bun-
ind gemeinjam mit den in Betrcht fallenden Or- geletftet werden fonnen, Da der fportliche Zeil der Desfeft mit Storio; Baburennen; Had-Sternfadrt; Mann-
janifationen die Grundfäge feftlgen riürde, nad, nationalen Schau indefjen au einer Attraktion er smsia In re Stan:
denen die jportiide Jdee'im Rahmen der für Bejudjer aus allen Teilen de8 Landes geftaltet Metitericpaiten, Snternat. "Sternflug, Segelflieger-Wett-
Bandesausjtelung zu propagiren wäre. Der werden fann, wenn er wirklich im Geijte „Schweizes 4yerb;  Vatlonÿticaen; Modellfig-Mettbelverb), —
‘Hematifchen Gliederung des Ausftlungsftoffes hätte rvifder Kampijpiele aufgezogen wird, rechtfertigen EA brag ini tl —— Sas xvie  Geftaltung des Beranjtaltngdfalenders in ch bejondere Anfangsaufwendungen für die Organi- ay ic tormis: Rollihubhodey. — 4. Sonntag:veitem Umfang Rechnung qu trgen, fo vielleicht, ‘ation bejtimmt. Gang abgefehen davon, dap mbg- Juba,
af den eingelnen Sportaimeigen ejtimmte Wocher  “cherweife diefe Aufwendungen aus dem Ausgleichs» Oltober
.ngerdumt lieben, im Denen fie 1 PR hong unt es in voler fafa Jededt ern Hume, find (Sonntage 2., 9., 16., 23.)des Gejdehens gerüdt würden. I le endige Sdjauy nodhtlajfige Sportveranjtaltungen mo azu angetan, . : „Länder .—9 Gamaner Sel Wettkämpfe mürdfich mit der aiel- | non berftärften -Bejudherftrom nach Zürich zu! tas OUtaa: Re 2 e 2

lid) in Siiddeutidhland und in der Schweiz eine arofe
Verbreitung und danfbare Lejerfdait. “ihe

Cin Mangoni-Mujeum in Mailand. S. Die
Jerebrung der Mailänder für Aleffandro Manzoni
teht außer Zweifel. Dem nad) ihm benannten vor
wehmiten Mailänder Schaujpielhausd fteht ein von
sen Fremden gern befichtigtes, jahrein, jahrausd von
auben  umidypvdrmtes Bronzeftandbild  Mangonis
jegenitber. Da8 jchône, rote Terrafotta-Baus an der
Biagza Belgioiofo, in dem Manzoni geboren wurde,
die größte Zeit feines Lebens verbrachte und ver
chieden ijt, trigt eine wiirdige Gedenktafel, ferner
’rinnert an den volfstümlichen Sdrififteller eine der
größten Mailänder Dertehrsitragen, die Bia Alef
jandro Manzoni, und mehr ald died alles: aud)
unter fajerjtifder Herrjdjaft gehort ,Promessi Sposi*
ju den beften Behelfen, um in den Mailänder Volts.
Yulen die Kinder ftatt an Hand trodener „Ges
dyichte” mit den {patmittelalteclichen Buftänden in
er. Lombardei und den Sdjveden der Pejtzeit vers
rauf zu machen. MIS Fürzlich aud Lecco ein über.
türzter, unbefugter Berfuch gemeldet wurde, ind.
jeheim das Haus des Don Rodrigo, befanntlich einer
dauptfigur des hiftorifchen Romans Manzonis, abzt-
»rechen, begann die Mailänder BVolfafeele au foden,
md. dem  BerftürungEtmerfe wurde, Dojfentlic) noch
edtzeitig, Ginbalt geboten. Wenige Wochen darauf
tfäbet man von der Abjicht, im Mailänder Manzoni-
Saus ein Feines Mujenm einzurichten, in dem
porirätdarftellumgen und GebrauchSgegenttände Mans
jonis, mit feinen Werken eng aujammenbängende
ulturgeidyidytliche Erinnerungen und fdhône Drude
einer Werke zur Schau geftellt roerden follen — ein
Borhaben, dad nidit nur die italienifhen, fondern
wh) die audlindifhen Mangoni-Freunde begeiftert

entitammen — oft gehört auch der Lehrer einem madjen und een ,verbefjerten”, einen ns eu. det
andern an al8 die Sdjiiler —, or allem aud) im serdeutiche üiberfebten Keller zu behandeln. Hm übria
Hinblid darauf, dap e8 eine flafjdhe Norm und da- gen wird fie fic) faum bereit erfläten, an Stelle von
mit Sdulgrammatifen für bie rerfchiedenen Teile Schiller, Gidendorff, der Drofte ufro, unfere gürde:

(L*) ded alemannijchen Gebiets gar nit gibt. Eine folde cifden Mundartdidyter jteri, Stu, Corrodi, Senn
| , Storm zu jdhaffen, fann niemal£Sade einer Kom if. qu ftellen. Ob fie bei der Behandlung vor

ie Sule Tann am jebigen mutterfpradilichen miffion fein; fie founte nur vor bedeutenden Dice, chillers , Tell".aufPaul:Schoed®Trwnzerditicer
DetBEaichtabbauen, denn Die ihm gugewiefene | fern gefchaffen werden, deren Ale fich von felbit,|Tell” hinweift, ob fie auf Meinrab Sienert unt
Beit erreicht nicht‘ das Minimum, da8 für die Gr- | ihrer Kraft und Schönheit weg, durdfeben mür- ‘M. v. Travel eintreten kann, wo ihr oft die Beit
iehung qu einertolinfdensiwerten Beherridung der pop. fehlt, alle Werke von Geiftern von Weltrang herbei:
“Gut. fogen bie Sdptodibiwegler, fo find dem Ir der Mittelfehuleantdetpraduntereictauf | ichen, mie Tolfoi, Dofiojenfti, Jbjen aw. if

, lager prod) g | ] il Grunbdl damit tritt die | Puthaud eine Frage der Beit.
Deutfdunterriht eben mehr Stunden zuzuweijen, Viflenidajtlicher Grundlage ur damit tri | In allem aber wird die Gœule : ;Sie {djeinen nicht Zu wifjen, daB die jepige Stundens Dlundart bon felbjt in die ihrjugehdrigen Rechte: Jn allem aber wird die du e immer Niepfdhes
verteilung dag Ergebnis jahrzehntelanger, erbitterter 16 it nicht eine „entartete undberachtete” Sprache Wort. im Ange behalten müffen: „Nehmt eure
Stellungatampfe ift, und dap jeder Berfuch, ‚an diejen meiten Ranged, fondern einerder Hauptifte des Sprache „ernft! Wet es hier. nicht au dem Gefühl
Dingen zu rütteln "jene AuseinanderieBungen wieder bendigen Sprachftammes, urfhdiges und gewad)- ener heiligen Bilicht bringt, in ‚dem ift aud nicht
aufleben. Lt , | :ned Deutid. Jeder Deutfdhlehr mit offenem Blid  zinmal der Keim für Höhere Bildung vorhanden. roßdern 7 die Eœule bereit, alles zur Pffege fie das Lebensnabe, ja auch nr für das methodifd Die Sprache aber, bie Niejhe meint, ift dic
der Mundart su tun, was unter den jepigen Ber- elbitverftändliche, wird barw bei. der fyjtemati- Schriftfprache, Gans Gorrobdi
pältnifien- môglid ft. Nach den Boridlägen der vom den Behandlung der Ost die Setbindung . .
Shnodalvorjtand einberufenen RKapiteldreferentenver- Mit der Mundart beftändig in uge Feba en (oie Kleine Chronikjammlung, an der auch die Mittelfhulen zahlreic ntereflant und-bielfeitig fih $ gejlalten läßt, ha
vertreten waren, foll dag Sdjriftdeutiche im dritten B. Oettli in Rr. 32 der „Schwj. Lehrergeitung” ge
Schuljahr nicht mehr die ,ausihliepliche”, fonderr ieigt, worauf JInterefjenten a jeien), er pi
nur die ,vorherridende” Sprache fein. Der Spray TM der Spradygefchichte die alenifche PMundart als
unterricht foll weitgehend Nückficht auf die mundart  etveuejte Bewahrerin des mêrBochbentichen Saut
lichen Berhaltniffe nehmen. Die Schaffung von Hef: landed immer wieder heransi a aß be eutenden
‘en mit munbdartliden Profaitiden und Gedichten Dichtern, die fich zum ny undart bebienten,
wird empfohlen. Einen fyjtematifchen Unterricht in Die J. P. Hebel und Go pet in pt aum imser Mundart lehnt die Lehrerfchaft ab im Hinblid Iterricht zZugewiefen werdef muß, ijt Heute eine
wf den Mangel an Zeit, auf die Mifdhung der elbjtverftändlichfeit. Wie Athelf, fo wird die
Schüler, die oft ganz veridjiedenen Dialeftqebieten | Jeutige fGiveigeriihe Schule Seller in den Mit-

‚elpunft ihres Unterrichts jtq1; fie wird fidh aber
*) Bergl. Nr. 1487 wid Dbeftimmiejte - weigern, fntgleifungen mitzu

„Schwizer-Schhproch-Biwegig“
und Schule



Ausbau der Seeftraße
in Mollishofen

Verbreiterung bis zur Stabtgrenze
33n den Yahren 1922 bi8 1927 ift die Seejtrab,

pwijdien Bleidjeriveg und Wollizhofen mit eine
{1 m breiten Fahrbahn und beiderfeitigen Trottoirer
audgebaut worden. Später wurde der Mythenqua:
bis zum Bahnübergang in Wollishofen verldnger:
und mit einer 9 m breiten Fahrbahn, beiderfeitigen
Kabfahrftreifen und Trottoiren erftellt. Beide
Straßen führen der äußeren Seeftraße einen beträcht-
iden Derfehr qu. Der Ausbau diejes Teilftüdes der
Ceejtraße zwijchen Bahnübergang Wollishofen und
Etadtgrenge entipridit nid)t den Anforderungen an
eine ftarf mit Motorjahrzeugen befahrene, durch en
audgebauted Quartier führende Hauptverkehr8
ftraBe. Die nupbare Fahrbahnbreite von 7 m
jtredemweife fogar nur 6,5 m, ift ungenügend. Das
feefeitige Trottoir Hat nur eine Breite von 2 m und
auf der Bergfeite ijt nod) gar fein Trottoir vorhan-
den. Der Stadtrat bezeichnet e8 deshalb al8 dringend
ndtig, biefed Teiljtiid der linfgufrigen Hauptausfall:
{trage nach den Gemeinden des linfen Büridhfeeufers
und nad weiteren Kantons und Landesdteilen (Glas
tus, Graubünden uf.) qu verbeffern, und bat
biefe Arbeit in dad ‘Programm der »mutmaglid) nod)
ju befd)lieBenden Bauten ded Nahred 1937 eins
geftellt.

Das Ausbauprofil fieht, wie der Stadtrat
in feiner Weifung an den Gemeinderat ausführt, eine
Strafenbreite bon 14 m vor, wovon 9 m auf die

Jen und je 2,5 m auf die rottoirS entfallen.wifden den 19 m auseinanderliegenden Baulinien
verbleiben auf der Ceefeite ein 3 m und auf der Berg:
jeite ein 2 m breiter BVorgarten.

Die Koften werden auf indgefamt 925000 F
seranjdlagt (523 000 Fr. für Canderiverb und 402 001
Franfen fiir den Bau); dod) ftehen ihnen 242 000 Fr
ginnabmen (aus Mehrwertds, Xrottoirbeiträger
uf.) gegeniiber, fodbaB mit einer reinen Aus:
jabenfumme bon 683000 Ft. gerechnet werber
muß. Der Stadtrat beantragt dem Gemeinderat
einen Kredit in diefer Hohe gu Laiten ded Auker
ordentlichen Berfehrd au erteilen

Summe redugiert fid) aber durd) Ginnahmen im Be-
rage bon 1171000 Fr. (worunter ein Paujdal-
beitrag der Bundesbahnen in der Hohe von 450 000
Franfen und Beiträge von Bund und Kanton auz
en Krediten für Arbeitsbefjhaffung in der Höhe von
‘ufammen 574000 Fr.) ‘auf eine reine Aus.
jabenfumme von 674 000 Fr. Der Stadtrat
regehrt bom Gemeinderat einen Kredit in diejem
Tmjang, der ebenfalld zu Laffen ded AuBerordent-
tchen Berfehrad fallen olf

Cine alpinijtijche Letftung. Zermatt,
7. Aug. ag Diefer Tage Bat ein 71jäbtriger
Feriengaït aud dem Kanton Bern mit einem
Jermatter Fithrer das Matterhorn beftiegen.
Der Aufjtieq wurde in der febr furgen Zeit bon
eds Gtunden, der Abftieg in vier Stunden durd-
jefithrt.

Totentajel. © Alt Bahnhofoorjtand Kofler
Bertifer in Baden ijt im Alter von 63 Jahren
jeftorben. Der Dahingegangene nahm im ôffentliden
Jeben ber Bäderftadt eine neachtete Stellung ein,

Pofales :

Ausdjtellung der Siegedpreife unferer
Matchichiigen. + Nicht nur die Schüßen, fondern
uud} weitere Kreife der Bevölkerung werden gerne
vernehmen, daß ihnen Gelegenheit geboten ift, die
vom unfern DMannidaften an den internationalen
Bettfämpfen in Heljingford erprobten Siegedpreife
iu befichtigen, Sie find nunmehr bid jum 23. Auqujt
m Cdjaufenfter der Firma €, Séquin-Dormann,
Sabnbofitrage 69, ausgeftellt. Dorab ijt zu erwähnen
er bon Generalfeldmatjdhall v. Mannerbeim für die
Siegergruppe im Armeegemebrmatd geftifs
lete wertvolle Wanderpreid. Cine weitere Trophäe
ft der von der Stadt Lyon feinergeit verabfolgte
Banderpreid fiir die Biftolen-IMeltmeifter-
daft, welde unfere SHhweizergruppe erneut ins
land guviidgebradit Hat. Dazu kommen noch ein
Srei8 in der Stellung Iniend 300 Meter und die beis
en Preife der Kleinfaliberjdhfigen in den
Stellungen ftehend und Emiend. ; |

Gin Preis allerdings, und zwar derjenige, der fic
edenfall8 gang bejonderer Wujmerfjamieit erfreuen.
vitrde, fehlt. zurzeit noch, namlid) der von den
Biftolenfdhiiben gewonnene, auf den Namen „Ameko-
Zuomi“ getaufte Schhmarzbär, der zurzeit noch
m 3o0ologifdhen Garten in Selfingfor8 feiner Er:
natriierung bartt. Leider haben fih Schwierigkeiten
»rgeben wegen der Frage der Unterbringung im Zür:
her Boo. €3 handelt fich ausfcdhließlid} um die Plab-
jtage, da bei ber großen Berjdjiedenheit des rtuijji-
ichen Biren nidyt ohne weiteres anzunehmen ift, dap
din friedliches Bujammenleben mit den hier gehal-
teen Braunbdren im gleidhen Gehege möglich ware.

Auf alr Ne wird die on ben pag traites. - un, um die Annahme de3 ihr von den Matd)jdhitgen

Befeitigung des Bahnüberganges ugedachten fetes zu , Cembglicien, A der |
ichaciti ; : Schüßenbär“ für den Boologijien Garten ohne . . 48.

sbi©RSTOSeaWan Ul air Ré mie Seeing,Sos,Domestas:Bent,à berganges der Geeftrañe — Erfüllung finden : . ita. . Minifferium und dem Aéro Club de France ald Griap

Det Bau der hierzu nötigen Unterführung hätte viel {andDerMutofetHonJTEBesTCS,Det5fürdasDutchdie Ablage Umeritas ia‚eicht zugunften anderer Bauprojekte nod) etwas Fu 3roteft gegen die Benginpreisd. und Ben. uftrennen New York- Pari3 vorgefehene Luftrennen
rückgeftellt werden fonnen. Aber mit der Wahl der jy; aoll-eVolitif des Bundesrates den BVejhlup |SÎtres - Damasfus-ParisfolamnädftenFrei:
Süridyfeeufer al8 Ausjtelungsgelände für die Sdweir efaft, fâmtlide bereits vorbereiteten umd nod) por. [ag ftattfinden. Unter den an diejem Flugwett-
jerijde SandeSausftellung Birid 1939 dan efebenen  RKlubanldfie (Reifen, Ausfahrten uno vewerb teilnehmenden fünf Bändern ijt Italien mi
verte fid) die Sachlage. Œ8 ift heute damit zu re = peitere Beranjtaltungen) ausfallen zu laffen. Die Neun Flugzeugen am ftärkfien vertreten. Frantrei,
nen, daß der Mythenquat während der Dauer des ngefündigte Dolomitenreije,aleAbendausfabrten, [Dit vier Apparate ins Treffen, Rumänien wes
Baues und Betriebed der Landesausftelung für der ie Klubfahrt nad) dem Jungfraujoch, eine mehr: Srobbritannien und die Dereinigten Gtaaten je eir
Berlehr gefperrt ‚werben muß. Der Durchgangs: ägige Alpenpabfahrt in der Schweiz, der Befuc Flugzeug. Don den ausgefebten Geldpreifen von ins-
verfebr ded linfen Seeujers wird walhrend diefer Zeit op Weltausftellung in Paris fowie der Autoball elamt drei Millionen Francs erhält der Sieger
pie früher auf Die Cajal, ‚angewielen fein. Um nat) und das auf den Serbit geplante Gejdjiclicy LS Mia. der Sweite und Dritte werben mit. Treite08 “in beeVe ARN bap Sr. ‘eitéfahren fallen fomit dahin, ne ain. 50.000 3 ait STugplat
der ©eejtrafBe bid zum Beitpuntt der Landesausftel- | Aud Konfularkreifen, (Cing.) Da8 jugo- ftres und Damaskus muß ohne Bwijdenlandung
lung dem Berlehr geüffnet werden fann. Der Ge Tawifde Generalfonfulat befindet fich eflogen werden, während ‚auf der etma um ein
ng pat Deshalb am 7. Juli ney ie. ekt Bahnhoffttahe 10/Bürfenitrahe 18. ile Ss See a DOTE Jimden Bau. und Niveaulinienvorlage gugejtimmt, Nac ‘wijdhenlandung vorgefehen ift. Die vorgefdhriebene

Grledigung alffälliger Cinfpradjen von Privaten wird Mitteil ‘inbdeftdauer, Ih der die Geilamtitrede zurückgelegtver Stadtrat die Bau- und Niveaulinien der See Kleine tte ungen
traBenunterfithrung dem Regierungsrat ur Geneh- Poftidectverfehr, (Mitg.) Dad Berzeidnis
migung vorlegen, der Pojtjdhedrednungen fiir die Jahre 1938

Las Tiefbauamt Bat für die Befeitigung des and 1939 wird im September abgefd{ofjen. . Wer
TNiveauiiberganged ein Projekt mit Kojtenvovan: sem Pojtidedvertehr beizutreten Dbeabfichtigt und
Elag.avageqzhertehdenediefolgendenAneabenoentbintDaßfeinNameindneueVerzeichnisauf-aommen find: enommen werde, wird gebeten, fid) bis fpatejtend

Der neue Straben3ug beginnt in der Albis. 1m 4. September bei einem Pojtihedamt anzumeiden.
itraBe auf der Hohe der Bachftraße, verläuft zunächit Die im bisherigen Verzeichnis enthaltenen Jonaim Zuge der öffentlichen Zellerftrake, führt in einem er Redhnungdinfaber werden ‚ohne toeitered in die
Bogen mit Radiud von 200 m auf ber Hohe de3 Reuausgabe übernommen. Alfallige Aenderungenin
Rumpumpfiteiged unter den Geleifen der Bahn durd) der Bezeichnung der Poftichedrecdhnungen find jo bald
und miindet rund 200 m weiter füdlich Seat werden | al8 möglich dem Poftidyedamt befanntzugeben.die beftehende äußere Seeltrake ein. Gritellt werden , ,rine de breite roan und zwei je 2,5 m breite De tie hha
Trottoite. Tiefed Audbauprofil jtimmt überein mit te vetation Der mittel8 der Altoholblutprobe ge-
dem projektierten Ausbau der Seeltraße. Die Niveaus Interpreta ot ltate hat die Zentralverwaltung des
‘inie diefes neuen Straßenzuge8 fteigt bon der Albis.  VONNenen Refulta ia veranlabt, den gangen
traße auf eine Länge von 19,22 m mit 1,1 Prozent lutomobil-Club8 der Seta eras, "5s os
and geht dann nad) einem 85,2 m langen Nebergang Fragentonplez émet A uffton, unterziehen Nach
mit einem Auszrundungsradius von 1200 m in ein chenden Un erjudung a punkt peu veridie-
Sefälle von 6 Prozent über. Der dielite Pat der ety der San it HüberftehenbenUnterführung liegt 5,6 m unter Sdjienenoberfante NEN, ; i nb. Roi ;der fintaufrigen ürichleebahn. Die lichte Hohe gwi- Sruppen in der offigtellen oo b-Beitidye ft bg
{chen Straße und Mnterfante Bahniiberfihrung mipt A. C. S.-Revue) it ie ragenden Jachleuten eigene
mindejtens 4,2 m. Unter der Bahn durch ift eine ammenarbeit mi hervorrager Der bisher er
ree € oi Tlie ps Sam "mit 6 pr sem mene pete eel a Lol intereffiertengefehen. Geejeits {dhlieht eine Rampe mi togem DIE immuna wie Aritil. Gin
Steiqung an, die die verlängerte Mythenquaiftraße  reifen ebenfo rege Zuftimmung | ‘ .
in einem flachen Uebergang mit einem Auzrundungs | :ugnis für leptere Bien oF on ne oe pes
radiu3 bon 1000 m gewinnt. Die beftehenden Geleife | + B.3"erfdienenen TPT abe 5 n Rahmen der
ber linfaufrigen Biivicdhjecbahn bleiben in ihrer Sage tontigel, die allerdings we Alle € doh prion.
und Höhe unverändert. Die Unterführung Komm’  Objettivitdt hinausgehen, entha o fie i
zum Teil in8 Grundwaffer zu liegen. Alle Bau. Ihe, anf völlig faljden Bermununges Sone
teile der Unterführung, die unter einer gewiffen Berunglimpfungen, für die wil erfaller :
Hôhenfote Licgen, miijfen durch eine mwafjerdiehte Um antwortung qu übernehmen haben mird
mantelung, einen Gifenbetontrog, gegen dad Eindrine :rauen. (Ging) Bom 4. bisgen bon rundrafer gefchüßt werden, Diefe Trog- ). Serien turé Jie Su a oo Berband
fonjtruftion ijt auf eine Linge von 80 m 3u erftellen. ür Frauenftimmredt, der Shtveigerifche Sehrerinnen-
Die Brüdenmiderlager, die beiderfeitigen „in und der Schweizerifche Verein der Gewerbe.

Stüßmauern, und LL om] une md Haudwitticdhaftslehrerinnen in nyeinfel® Enarmiertem Beton, die Brücke fiir die Neberfü vienturS, der e8 fich zum Biel febt, die Gr-
der linféufrigen Büridhifecbain dagegen in Etfen au8- Se der Frauen hn Re
geführt. , ; ‘idGen Berantwortung zu fördern. ‚Neben

Bur Erzielung einer möglichit überfichtliden Lei Lex Kursarbeit wird genügend freie Reit bleiben für
tung des Fahrberfehr3 von der Unterführung über Unterhaltung, Ausflüge und Befichtiqungen. Pros
den Minthenquai nad der Stadt und gleichzeitig jramme find au beziehen bei Frau Dr. A. Leud
einer fliifjigeren Führung des Strakenzuges Äußere ‘Mousquined 22, Laufanne), bei Fel. E. Gichenberger
SeejtraBe-Viythenquat wird der Mpthenquat (Morgentalitrafe 21, Züri 2) fowie bei. Frl. 9.
pwifden Cinmündung der Unterführung und Bad)-, Fil) (Speicherftrae 92 St. Gallen).
itraße um Hodyftend rund 12 m jeewdrts ver do
ben. Tiefes CStrafenjtitd wird ebenjalld mit einer
9 m breiten Fahrbahn und zwei je 2,5 m breiten
Trottoiten ausgebaut. Der von der Stadt her bi?
auf die Höhe der Bachftrake vorhandene bergieitige
Radfahrweg im Mythenquai mird bid zur Cinmiin-
dung der Unterführung tmeitergegogen. .

Im Zuge der Bachftrafe fieht dad Projekt
bie Eritellung einer 3 m breiten Perfonen-
unterführung vor. Sie beginnt auf der Höhe
der Albisftrake, führt unter den Geleifen der Iinfs-
ufrigen Büridjeeban und dem Mnihenquai hindurd)
und ermöglicht €8, den FuBgdangerverfehr gefahrivs
von der Bergieite der BahHnanlagen nach der Scefjeite
de8 Mythenquai8 zu leiten,

Die Ko jt en diejer großen Unternehmung wurden
wif total 1845000 Fr. veranidlagt (657 000 Fr. fiir
landermerb und 1188 000 Fr. für die Bauten); die.

Verkebr
Alpenpoiten. b. 53218 Pajjagiere benütten in

er Beit bom 9. bi8 15. Auquit die 39 Kurje Alpens
soften; in der gleidjen Beit ded Vorjahres waren es
14 475, wad eine Junahme von 8743 Pafjagieren ers
jibt. Die meiften RKurfe zeigen vermehrte Fre
juengen, nur wenige Abnahmen; zu ihnen zählt der
turd Urnd{d)-Sdpvdgalp mit einem Minus von 886
Pafjagieren. Neblau-Bud8 jteht mit 5125 (+ 541)
Reifenden ‚weiterhin an Der Gpibe; e8 folgen
St. Morit-Maloja-Caftaïegna mit 4950 (+ 1261),
Chur-Lengerheide-Julier-St. Mori mit 3929 (+ 716).
Urnäfdh-Schvägalp mit 3840, Grimfel mit 2706
(+ 1131) und Furfa mit 2326 (+ 1110) Reifenden.
Ym Durdgangévertehr Lugano-St.Moriwurden
358 (+ 284) Reifende befôrdert, auf der Strede
St. Morit - Berne - Stilfieriod) = Merano + Rolaano

169 (1) Retfende.

Aer

&gt; ie ¥

verden muß, beträgt 48 Stunden. Jebed Flugzeug
mib mit. funfgeräten ausgeftattet fein; die Babl
xx Belatung8mitglieder bleibt freigeftelli.

Schweizer im Ausland
Schweizerfolonie Madrid. A. G. Bisher hatte

vie Schweizerfolonie Madrid ihre Nationalfeier
let8 in einem. der GattenrejiaurantS der Aufenquar=
tere ber Stadt und, feit ber Neuorganifation des
Rlub8 ,Helvetia” in defjen Lokal gefeiert. €&amp;3 war
)eShalb eine doppelte Freude für die Schweizer Mar
widd in biefem Jahr, {ich zur Bundesfeier auf
Yweizerifjdhem Boden in der von einem bübfden
Teinen Garten flanfierten Billa unfere8 neDr. Karl Egger vereinigen zu dürfen, defjen Nück.
she nad) Madrid von feinen hier verbliebenen Mite
iirgern mit hoher Genrgtuung und Sympathie besit worden war. Die jeit Beginn des fpanifdhen
JürgerfriegeS bon 875 auf 125 Pidnner, Frauen und
tinder aufammengeldmolgene Kolonie Bat feit der
Rückfeht unjered Minifters Jon pelle erfahrenyürfen, weld) jtarfen Riidhalt fie am offiziellen Bers
:reter Der Heimat Hat und wie er und feine tate
‘räftige Gemablin fid) ded Sdjiciald und ded LWolls
'tgehend ihrer Iitbiirger in jeder Begiehung ans
ny Die Kolonie leiftete nahezu voländig mit
‚20 Männern, Frauen und Kindern der SabiEinladung Folge, Dank der am Borabend aud der
Jeimat eingetrojjenen Sebensmitte[camions
onnten unjere Sandsleute mit Kuchen, Emmentaler»
‘die, ©dyinfenbrdtchen, ,Bernerli” und Kartoffeljalat,ind A aller Art und fogar mit einigen
Yähchen Bier iiberrajdht werden, und diejes „Schlas
raffenland” im dreizehnten Krieg8monat erhielt nod)
eine befondere doute durch die bon den. Bundesebebürden geftifteten Stumpen und Zigaretten, .

Minijter Egger hielt die JFeftrede, in Der er in
erfter Linie auf den Ernft der Stunde für und Mas

priberfoiveiger hinwied. Ju einem Telegramm,
dad Herr Minijter Egger im Auftrag der Detjam-melten an Bundespräfibent Motta richtete, verlieh
er dem Dani unferer Landsleute der Heimat gegens
über Ausdruck, Der interimiftijdje ‘Prâfident des
Schweizerfiubs, Werner Welte, bielt Darauf eine
furze Anjprade. Unfere Mitbürger gingen von Ddiefer
eier mit neugeftäriter Neberzeugung ihrer Bufamemengehôrigteit und mit dem Gefühl ber Dankbarkeit
jegenüber der tatfräftigen Anteilnahme der Bundes.
»ehörden nach Haufe. Der 1, Auguft 1937 wird in
en Annalen der Schweizerkolonie Madrid immer
eitecleben.

Schluß des redz"onellen ‘cils

Rasieren ohne Hautreizung!
 eeERGECY
Eine neue Aufmachung

Ein neues Partum
Das neue Ein neuer Preis

HIE
~ch

Angenehm ,,  oilhaft
Lavendel Dose 125 ge. Fr. 1.80

Automobil-
ind Motoren-A.-6.
Kreuzstra8e 4—

Utoquai 47
7 MT a Tel. 41.620

Vertretung von
Chrysler — De Soto — Plymouth
BMW 10 PS Riley R. 9 ur“ 11 PS

” Ein Produkt der
AUTO-UNION

Autropa A.-G.
Zürich, Falkenstrabe 4

Telephon 44.430

CSSTELLUNG,
BSATZTEIL-LAGER,

tERVICE (Spezial-Fiat-
Reparatur-Werkstätte)

Fabrik-Niederlage:
‘IAT-Automobil-Handels A.-G.

Verkaufsstelle Zürich
Niesenstrabe 7/9 Telephon 44.741

Tip-Top-Garage
A.-Q.

Zürich, Seehofstr. 16, Tel. 27.130
Komplette Ersatzteillager — Spezial-
Ford-Renaratur-Werkstätten
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Wirtschaftliche Folgen des
Die Auswirkungen auf die Metalimärkte die Auslôsung eines weiter um sich greifenden Kon-

~ London, 16. Aug. hhy. Der politische Konflikt liktes in China einen erheblichen Druck auf die
im Fernen Osten ist in ein entscheidendes Stadium ndustrielle Unternehmungslust in den ibrigen Tei-
ringetreten. Es ist daher an der Zeit, zu überlegen, 0 der Erde haben muß, dürfte der chinesisch-
wie sich ein allfälliger Krieg in China auf die apanische Konflikt in seinem Endeffekt auf die
Metallmärkte auswirken müßte. Als Verbrauchs. ternationalen Metallmärkte eher baisse- denn
‚an d.fürMetalle besitzt China trotz seiner Riesen- '2ussegünstig sein.sahl an Einwohnern nur untergeordnete Bede .Soweit zuverlässige Ziffern vorhanden gn Kursrdckschläge in der City
rauchte China nur etwa halb soviel Blei wie die London, 17. Aug. eg. Die gefährliche Ent
Schweiz. Beim Kupfer beträgt der chinesische Ver- ’icklung der Situation in China hat an der Lon-
brauch selbst in guten Zeiten nur etwa en Viertel -oner Borse natiirlich sehr scharfe Kursriickschlige
des schweizerischen Bedarfs. In den letzten Jahren ‘uf allen Wertschriften ausgelöst, die irgend.
war der chinesische Verbrauch des roten Metalls so- „vie in Mitleidenschaft gezogen zu werden drohen.
gar noch unbedeutender. Der chinesische Zink- Die chinesischen und japanischen Staatsanleihen,
verbrauch betrigt ebenfalls nur 25% des schwei- lisenbahnobligationen usw. haben, wie zu erwarten
zerischen Verbrauchs, und nur beim Zinn, das in ar, die weitaus stärksten Kurseinbußen erlitten. Die
nennenswerten Mengen in China gewonnen wird,  30xeranleihe ist seit dem Ausbruch der neuen
st der Verbrauch des Riesenlandes etwas mehr als , ‘hinesisch-japanischen Anstinde, die die gegenwär-
doppelt so groß wie der der Eidgenossenschaft, die | tige Krise verursacht haben, seit anfangs Juli also,
n hohem Maße Zinn durch Aluminium ersetzt. Ein ‘M 151/z Punkte auf 89!/2z gesunken, die chinesische
:ventueller Krieg würde wahrscheinlich den Metall- ’/o-Anleihe von 1912 um 21%4 auf 73'/2, die Obli-
verbrauch Chinas steigern, obwohl China selbst tionen der Pukau-Eisenbahn von 1908 um 28 auf
xaum als Käufer für Rohmetalle auftreten würde, | ‘0 und die Nankinger Eisenbahn-Anleihe gar um
la es seine Munition größtenteils ‚importiert. Da|30/2 auf 60 Punkte. Die japanische 5 o-Anleihe von
lie internationale Rüstungsindustrie, soweit festzu- [ 1907 sank in den letzten funf Wochen um 16's auf
stellen ist, auf sehr grofen Munitionsbeständen sitzt, ‘ 07/72, die 5'/2%0-Anleihe von 1930 um 152 auf
diirfte sich der Mehrmetallverbrauch Chinas in der /0'/2 und die Tokio-Obligationen zu 5'/2% von 1926
Form von Munition (der nicht zu hoch veranschlagt 1m 17 auf 66 Punkte. Zu diesen niedrigen Notierun-
werden darf) kaum sofort voll am Metallmarkt fühl- 3¢n sind freilich die Umsätze äußerst bescheiden,
bar machen. veil die Titelinhaber Panikverkäufe nicht für an-

Als Metallerzeuger liegt die Bede sezeigt erachten. Unter anderweitigen Effekten, die
Chinas heute allein auf 8em Gebiet von iy inter der Krise stark zu leiden haben, sind die Ak-
ram und Antimon Das Land erzeugt zwar #2 der Bank von Honkong und Schanghai mit
zeringe Mengen Quecksilber und Zinkerz und gro-| prom Rückschlag um 12 auf 95/2, diejenigen der.
Sere Mengen Zinn. An keinem dieser Märkte besitzt “hartered Bank of India, Australia and China mit
:s aber eine auch nur einigermaßen bedeutende in- | N2M Rückschlag um 1 auf 8/4 und die Stamm-
‘ernationale Stellung, wenn auch die chinesische aktien der British-American Tobacco Co. mit einem
Zinnindustrie eine gute Zukunft zu haben scheint. So Rückschlag um */s auf 5°/s zu nennen.
inbedeutend die Stellung Chinas an den Märkten| ,. Der Handel in Schanghai-Dollars ist
ler vier Hauptmetalle ist, so stark ist sie beim | 21°C Woche gänzlich eingestellt worden, da die
Wolfram und Antimon. Die Wolframerzeugung 3anken in Schanghai vorübergehend geschlossen
Chinas deckt etwa zwei Drittel der Weltangebote sind. Bis vor wenigen Tagen wurde der Kurs streng
nd beim Antimon beträgt der Anteil des Landes auf 14'/« bis 14/a d je Dollar stabil gehalten, doch
im der Weltproduktion sogar 70%. Sowohl Wolf- ‘rat auf das Wochenende infolge starken Liqui-
‘am als auch Antimon werden zurzeit in Riesen- lationsdruckes eine Senkung auf 14!/s d ein. Der
nengen benôtigt, da sie eine entscheidende longkong-Dollar hat sich dagegen cher etwas ge-
Stellung als Rüstungsmetalle besitzen. estigt auf Knapp unter 15 d, weil in großem Um-
Wolfram ist bekanntlich einer der wichtigsten Stahl- fang Guthaben von Schanghai nach Hongkong über-
reredler und wird vor allem fiir die Herstellung 'ragen worden sind. Der Yen bleibt seinerseits un-
‚on wertvollen Rüstungs- und Werkzeugstählen ver- verändert auf 14d,demseit mehreren Jahren auf-
vertet. In Känoneñschilden, Kanonenrohren, Tor rechterhaltenen, in den letzten Monaten aber nur
Jedos, gewissen Flugzeugteilen und durchschlags- noch dank großen Goldexporten behaupteten
räftiger Artilleriemunition ist ‘Wolfram praktisch Niveau. . Wie man vernimmt ist eine starke Ver-
inersetzlich. Antimon wird vor allem für die Här- chärfung der AuBenhandels kontrolle und der Ueber-
ung des Bleis verwertet und dient somit als un- vachung der Kapitalverschiebungen in Japan zu ge-
:rsetzlicher Bestandteil für Gewehr- und Schrap- värtigen. Die Bank von Japan ha t eine Kriegs-
1ellmunition sowie für die Batterieplatten der inleiheimBetragvon 500 Millionen Yen über-
Wilitärfahrzeuge vom Automobil bis zum Tank und Men, die dem Publikum zur Zeichnung angeboten
Mugzeug. : verden sollte. Da man jedocheinen Miferfolg qner15e JT . n Begebung unter den herrschenden Um-

ssl, dieser Sachlage. kann es nicht überraschen, tänden zu befürchten scheint, soll die Anleihe unterla am und Antimon unter dem [en einhei h P bank :
linflufl des sich zuspitzenden Konflikts in China A usw. MR werden, Te Chinas
ine i li ne i ,

bin, Wolframers kid Sis in Sonden mit "30 ae Me nationalen Notanlethe im Um-sis 88 Schilling per Einheit (d.h. 1% Wolfram- elischen Exportisdustricrioxyd pro Tonne Erz)  Derahlt verglichen mit 38 Un ter den englischen BE xportindustrienhatLan-
chillingzuBegimrdieserJahres‘ und 25 Schilling pivickiungineem ui’ . ; . | J q +

: 82100. per lon : properpe go ue Uebernahme von bestellten, in Schanghai bereits
‘ahresanfang und 62 £ vor einem Jahr. Ob sich die Angetroffenen Waren stark in Rückstand gekommen
üngsten starken Preisstei st. Auf die Länge dürfte die englische Baumwoll-
ie groBenteils  pekul Sg sigetngen der Produkte, industrie von der neuen chinesisch-japanischen Span-; , e ve rase : .

Gonen, erscheint fraglich, denn es sicht nicht so | 20 herprofiterveSeaeJedenZweitzuws, als ob das Weltangebot durch die Fortsetzung ' führen wird. D k -aus Indi ie füles  japanisch-chinesischen Konfliktes nachhalti i  Dagegen kommt aus Indien die für Lan-
»eeinträchtigt werden sollte. Wolfram wird in China gashire unerfreuliche Nachricht, daß Japan seinen
‚ahezu ausschließlich in den Provinzen Kiangsi, tungen zum Zweck schnellster Barmittelbeschaf:wangtung un unnan, also im äußersten « i ; se

 Tens one undTeilweise roger Such abu em Anka von Rohan nd andor fi‘ranzôsisch-Indochina zum Markt verschifft. Die ronnen hat. Hinsichtlich des fest ili 1
Antimonerzeugung Chinas entfällt zu reichlich 95 %a A ; i ischer  Baumwellwaren in
wf die Provinz Hunnan und ihre Verschiffung er- Aosatzkontingentes japanischer Baumwollwaren de
olgt nahezu ausschließlich durch den sehr weit im icht von sch“. lan er Da ynerireuliche Entwicklung
üden gelegenen Hafen von Changsha. Weder die Der Londoner Sausschuf für K i isik

;rzeugungsgebiete noch die Verschiffungshäfen fiir | versicherung hat in A bet ht des faktis hen
Wolfram und Antimon dürften durch einen Krieg (riegszustandes 8 Nordchin © Der den Plane on
n Nordchina und den Küstengebieten Zentral- ,uschiige für den Güt sort in der Gefahron.
I ae. Se g en Giitertransport in der Gefahren-idenschaft gezogen werden, und da zone festgelegt. Für die übliche Versiche d
owohl das Wolfram- als auch das Antimonangebot Verschiffun nach Schanghai d ch an t =
Zhinas im Staatsmonopol erfolgt, kann sogar sehr Häfen, die Se och fünfzsehn T ve mo h de Jangtze-
nas fn nat ; ; 3 ; . fünf age nach der Ladungs-
| eintreten, daß China seine Exporte ‘Gschung deckt, ist ein Zuschlag von 10%o beschl
orciert, um fremde Währung für den Kauf en worden Ausschließlich = Risik ° ooh der

von Munition freizumachen. Da bereits in den letz- Löschung vom Meerschiff beträ idie Pri en
len Jahren verschiedentlich Einzelheiten über ge- :rhôhung 8°/. Für andere chinesisch “Höfen sind
reime Tauschgeschifte von chinesischem Wolfram in verschiedenen Abstufungen niedri cre Zuschläg
zegen ausländische (grofenteils deutsche) Munition vorgesehen, wie z. B. !/s und 174% Im Fall Hong.
and andere Kriegsgegenstände durchgesickert sind, congs. Zur Risikodeckung von mehr als fünfzehn
mag sich China auch in der nahen Zukunft erneut Tagen nach der Löschung bleibt die Prämienf
1m solche Tauschangelegenheiten bemühen. Bei die- :tzung dem einzelnen Versiche or nterneh men
‚er Sachlage müssen der Wolfram- und Antimon- orbehalten, ebenso wie die Trans: ro sich ung
narkt mit großer Vorsicht betrachtet werden. Auf fir Schiffe, die unter chinesischer oderyf ow scher
eden Fall erscheinen Befürchtungen einer starken lagge fahren °F 1apRmEaE
\ngebotsverknappung vorerst übertrieben. Bekanntlich hat der Londoner Versicherungsmarkt

Japan besitzt selbstverständlich eine wesent- chon im vergangenen Dezember die Einstellu
ich ‚größere Bedeutung am Metallmarkt als China. Mer Krietsrisikoversicherun ” zu
n den letzten Jahren ist der industrielle Metall- ‚and, mit einziger Ausnahme der Vereini ten
rerbrauch Japans stark in’ die Höhe gegangen und itaaten und Canadas, beschlossen. Dieser Beschluß
las Land verbraucht heute‘ bereits. rund 15000t vurde direkt durch die Spannun en im Mittel
\luminium, 100 000tBlei, 140 000tKupfer, 75000t ‚ecken im Zusammenhan Pit dem spanisch : “Br.
link und 8000t Zinn im Jahr. Es erzeugt einen erkrieg veranlafit, doch Reesseine.Gülti keit für
sennenswerten Teil seines Bedarfes selbst. ist aber ‘le Weltgegenden außer Nordamerika vereinbart.
n keinem der fünf wichtigsten Metalle Exporteur. iesem Umstand ist es zu verdanken, daß die Ver-
Nie die Erfahrung lehrt, führt in industriell ent- cherungsgesellschaften vermutlichzueinemgroßen
vickelten und ganz besonders in ‚industriell stark eil der Haftbarkeit für in Schanghai eintretende
m Ausbau befindlichen Ländern wie Japan, die &lt;häden entgehen werden. Allerdings ‘sind noch
(erwicklung in ee, Krieg in „der Regel zu einer mmer ziemlich zahlreiche Policen mit Kriegsrisiko-

J me des Metaliver rauch s, da Ver- lauseln in Kraft, die vor. letztem. Dezember ausge
Zane ssteigerungen für militärische Zwecke den eben wurden. Schäden, die unter diese Policen fal-
tickgang der. normalen industriellen. Absorption :n, miifiten natürlich von den Versicherern gut
icht vu kompensieren vermäceen Tr eleich=-!4im ‚emacht werdaer

Bôrsenzulassung der Sip-Zertifikate. Basel
9. Aug. (Mitg.) Auf Antrag der Bank Speiser,sutzwiller &amp; Co. in Basel haben der Vorstand
er Basler Bôrsenkammer und die Basler Bôrsen-
ommission die Genehmigung erteilt, die Inhaber-
ertifikate Internationale Serie C der ,Société
nternationale de Placements“, Basel,
ur offiziellen Kotierung zuzulassen. Die erste
börsennotierung erfolgt am 24. August 1937. Im
Jmlauf befinden sich gegenwärtig etwa 92000
ubunits mit einem Gesamtwert von rund 5,6 Mill.
'ranken. Damit werden zum.erstenmal  Depot-
"ertifikate eines Investment Trusts in der Schweiz
jotiert. In Holland waren bereits zwei frühere
ierien solcher Zertifikate der Société Internationale
le Placements an der Amsterdamer Borse zur Notiz
zugelassen.

Polens Aufenhandel. Warschau, 14. Aug.
» Im Juli führte Polen für 98,22 Mill. Zl. Waren
us und importierte für 114,66 Mill. ZI. Es ergab
ich somit ein Passivsaldo von 16,44 Mill. ZI.
m Vergleich zum Vormonat ist die Ausfuhr um
,08 Mill. Z1. und die Einfuhr um 5,93 Mill. ZI. ge-
tiegen. Im Juli 1936 hatte die Ausfuhr 84,0 Mill. ZI.
nd die Einfuhr 82,2 Mill. Zl. betragen. Die wert-
näßige Steigerung der Außenhandels-
‚msätze ist also sehr beträchtlich. Sie setzte
‚jereits in den letzten Monaten des vorigen Jahres
in und: nahm dann entsprechend der Entwicklung
er Weltmarktpreise einen stetigen Charakter an.
iinzig im Mai war ein Rückgang der Umsätze zu
rerzeichnen, der jedoch durch die erneute Steigerung
m Juni und Juli wieder wettgemacht und sogar
iberboten - wurde.

Parallel’ zur Steigerung der Gesamtumsitze er 3,6 Mill, somit ein Verlustsaldo von 15 Mill.
algte ein allmählicher Rückgang des Aktiv Dinar ausgewiesen. Die Investition und Waldbahn-
saldos, der bereits im März von einem Ein anlagen wurden mit insgesamt 19 Mill. bilanziert;
Fuhrüberschuß ersetzt wurde. Das erste Quar in diese beiden Posten dürfte eine latente Reserve
‘al des laufenden Jahres wurde jedoch immerhir von mindestens einer Viertelmilliarde Dinar ent-noch mit einem Ausfubrüberschuf von 19,6 Mill. ab- halten sein. Aus der Bilanz (in Mill. Dinar): Debi-
reschlossen. Das zweite Quartal ergab dagegen toren 88,1, Warenlager 29,2, Material 8,8, „Dur-sereits einen Passivsaldo von 81,8 Mill, sodaß das mitor“ AG. 28,6, Reservefonds 14,8, Kreditoren
:rste Halbjahr mit einem Einfuhrüberschuff von 11,2 ‘ 107,7, Rediskont bei Nationalbank 7.8- Mill. Dinar.
Vill. ZI. abgeschlossen hat. Diese Entwicklung der
Auflenhandelsbilanz ruft in den hiesigen Wirtschafts- |
creisen trotz den beschwichtigenden Ausführungen
ler Regierungspresse eine gewisse Beunruhigung her-
vor. Die Steigerung der Einfuhr ist zwar an sich
rünstig, da hauptsächlich Rohstoffe und Artikel, die
ur Investition n Industrie und Wirtschaft dienen,
je Mehreinfuhr ausmachen; wenn man indessen in
letracht zieht, daf$ der Aktivsaldo der Handels-
ilanz einer der einzigen Aktivposten der polnischenahlungsbilanz ist, so ist die Besorgnis begreiflich.

Die Kohlenausfuhr betrug im ersten Halb-
ahr 1937 5,25 Mill. t im Werte von 83,8 Mill. ZI.
n derselben Zeit des Vorjahres waren 8,75 Mill. t
iteinkohle im Werte von 57,8 Mill. Zl. ausgeführt
worden. Sowohl mengen- als auch wertmifig liegt
also eine starke Steigerung der Kohlenausfuhr vor.Auch die Koksausfuhr ist beträchtlich gestiegen und
war von 141 528 t (4,4 Mill. Zl) im ersten Halb-
jahr 1936 auf 199072 t (6,3 Mill. Z1.) im ersten
‘emester 1937.

Produktenbôärsen
Getreldebë&amp;rsen (Schlufkurse) vom 18. August

Thicago 17. 18. Buenos Aires 17. ‘18

Mais Wer Sept. 13.62 13.58
per Sept. 987/s 9914| per Okt. 13.22 13.18
per Dez, 675s 6712 per Nov. 12.88 12.77
per Mai 68 64! Mais

per Sept 652 6.50
Hafer | per Okt. 655 653
per Sept. 2955 &lt;Fls| per Nev. 659 657
per Dez. 295 23/2! Hafer
per Mai Ys 307s| oko 6.— 6
inni .einsamen

Visuipes per Sept. 1589 15.71
Hafer per Okt. 15.85 15.63
per Okt. 48 461; | per Nov. 15.78 15.57
ser Dez. 443}, 4378 | Rosario
per Mai 453s 44/4 Weizen
1 per Sept. —— 13.65
erste Mais

Schlesische A.G. fiir Bergbau und per Okt. STs 3 perSept — —— 6.35
: : 2 ny Jer Dez. einsamen

Zinkhüttenbetrieb, Lipiny ‘er Mai 56/5 i per Sept.  —— 1565
Berlin, 17. Aug. -y- Wihrend diese in_pol- . Aug. Rohseide: (Mitg. von der Firma

nisch Oberschlesien gelegene Gesellschaft im Jahre ! ary Lorie 3% As Zürich). Terminmarks 1 bis 2 Punkte
935 fast durchweg Produktionsabnahmen zu ver- niedriger. Tendenz: Willig.
eichnen hatte, nahm die Produktion im Jahre 1936 Aug. Sept. Okt. Nov. Dez. Jan. Febr. März
vieder einen Aufschwung. Im besondern die Pro- Heute 1.85 1.85 1.8812 1.821; 1.81 1.81 1.80 1.80";
‚uktion in Zink und Schwefelsäure sowie (Gesterri86 186 185 1.84 1.83 1.821/2 1.82 1.82
n Kohlen war wesentlich höher. An Kohle wur- .

len 073 (0,72) Mill. t, an Rohzink und Zinkstaub ‚New York, 18. Aug, Baumwolle: Schlußkurse Disp
8781 (33259) t und an Schwefelsäure 58510 10.40 (gestern 1056), Terminmarkt: Schwach. 5
56380) t erzeugt. Der Kohlenabsatz in Polen “8 A s Okt N Dez.
var eine Kleinigkeit hoher als i. V.; der Ueber- Gest aus 10.08 10 5 10.28 10.26 1059
ce-Export, der durch das polnisch-britische Heute —— 1010 1015 1013 1010 1015
sbkommen von 1934 geregelt ist, nahm um 2% ab. Febr März Avril Mai ; ;. : ; , pri ai Juni Juli
Jer Kohlenexport per Achse erlitt eine Verminde- „ ‘ 1033 1038 1041 1044 1046 1048
‘ung von 20%. Ein gewisser Ausgleich konnte da- oars 1018 10.23 1025 10.80 103L 10.33
lurch erzielt werden, dafl die Preise im Uebersee- N
xport um rund 20% angezogen haben. In Polen Zufuhren in den Golfhäfen 18 000. Export nach Eng-
elbst blieben die Preise auf dem Stand, der durch ‘and 7000, Export nach dem Kontinent 12 000.
tie amtliche Regelung von 1935 festgelegt worden | New Orleans, 18. Aug. Baumwolle:
war. Von der Zinkproduktion wurden in Polen „Okt Dez. Jan März Mai Jul
rund 24,2 % abgesetzt, wogegen der Rest ausgeführt %estern 10.30 1032 1037 1044 10.49 10,51
wurde. Der durchschnittliche Londoner Zinkkurs Heute 1012 1016 1021 10.29 10.36 10.39
Jelite sich auf 9 Gold-Pfund gegenüber 8.9.8 Gold- . New York, 18. Aug. Silber 44.75, Gold 35—
 und i. V.-

‚Per P : 0 dr Re) 0 Bs entre 8 erhöhte sich 1936 New Yorker Produktenbörse vom 18. Aug,auf! 32,3 (28,2 ill. Zl. Für. schreibungen wur-
den 2,8 (3,5) Mill. ZI aufgewendet. Aus der Ab- 1York Kaffe i 8 Schweinezutuhr 20000 34000
wertung des ' Umlaufsvermégens (Verluste auf ser Sept. 685 684 in Chicago 10000 9000
Wertpapieren, Aktien und Beteiligungen und auf, per Dez. 6.75 6.80 Petroleum ref. 16.25 16.25
“ontokorrentdebitoren sowie Abschreibung des  perMirs 6.65 6.65 Stand. white 12.25 12.25
Jebetsaldos ,,Boleland“) entstand ein Verlust von Pennsylv.crud 257 2.57

‚und 5,5 Mill. Zl. Bei einem Bruttobetriebsgewinn hicago Zucker Centrit
von 2,1 Mill. Zl. ergibt sich somit ein Verlust Schmalz loce 3.55 3.60
von 6,2 Milt. Zl., wodurch sich der Gesamt- per Sept. 11.30 11.10G per Sept. 2.55 2.52
verlust auf 12,3 Mill. Zl. erhöht; im Vorjahr „per Okt. à Nan per Nov. 2 218:rgab sich nur ein Verlust von 1,8 Mill, Zl., d.h. "01E “eben 12,25 12.1: per Dez. ’ *
sin Gesamtverlust von 6,1 Mill. Zl. Zur Abtragung
dieses Verlustes hat die Generalversammlung be-
schlossen, das Aktienkapital von 46 auf 31,8
Mill. ZI. herabzusetzen. Stammaktien von
nom. 10000 Zl. wurden von seiten der Aktionäre
zwecks Einzichung gratis zur Verfügung gestellt,
Jie’ übrigen Stammaktien erléiden eine Reduktion
des. Nennwerts um. ein Drittel. Während ein unbe-
leutender Teil der Stammaktien ,,B“ zurückgekauft
vird, werden die restlichen ebenfalls um ein Drittel
reduziert. Die Prioritätsaktien werden im Nominal-
wert um ein Fünftel gekürzt. Der durch diese Maß-
sahmen entstehende Buchgewinn von 14,67 Mill. ZI.
vird zu zusätzlichen Abschreibungen verwendet,
‚Die sanierte Bilanz erhält dadurch folgen-
les Bild (in Klammern die unbereinigten Ziffern
md die Vorjahreszahlen): Das Anlagevermögen
tellt sich auf 51,4 (51,4; 52,4) Fill. Zl. und das Um-
aufsvermögen auf 20,5 (21,8; 28,6) Mill. Zl. Das
sewinn- und Verlustkonto erscheint nicht mehr
12,3; 6,1 Mill. Z1.). Die eigenen Kapitalien sind mit
4,4 (78; 77,8) Mill. ZI. ausgewiesen; hiervon ent-
allen auf das AK (Stammaktien und Stammaktien
B*) 81,88 Mill. ZI. (41 +5Mill. Zl. Prioritits-
ktien), auf den Amortisationsfonds 22,45 (21,87;
0,1), auf den Reservefonds 9,6 (9,5; 9,5) und auf
len Bergstättenfonds 0,6 (0,6; 0,7) Mill. ZI. Die ge-
amten Verbindlichkeiten belaufen sich auf 7,5 (7,5:
444 Mill. 71

New York, 18. Aug. Obwohl die Stimmung im Grunde
aversichtlich war, konnte sich keine einheitliche Kurs-
estaltung herausbilden. Der Handel zeigt gegenwärtig
uf Grund der Unsicherheit über die gesetzgeberischen
fafnahmen sowie über die Entwicklungen im Auslande
zenig Neigung, seinen Auftragsbestand zu erweitern,
Jas Geschäft bewegte sich daher weiterhin in engen
srenzen. Nach stetiger Frôffnung zogen Stahlwerte auf
rund der günstigen Voraussagen für diese Industrie
eicht im Kurse an, wodurch auch die übrigen Markt-
rebiete entsprechend beeinflußt wurden. Im Verlaufe ein-
etzende Gewinnmitnahmen hatten hier und dort Kurs-
bbrôckelungen zur Folge. Eisenbahnaktien schwächten
ich ab, angesichts der Unsicherheit über die kiinftigen

…&amp;hne und Frachtraten. Union Pacific verloren 8 Dollar.
‘ummishares und einige Spezialpapiere verkehrten bis

. Dollar unter Vortagsstand. Kupferwerte erwiesen sich
teute als widerstandsfihiger, da Meldungen zufolge dem
tückgang der Metallpreise im Auslande vorübergehend
linhalt geboten werden dürfte. American and Foreign
&gt;ower, die bedeutende Interessen in Schanghai unterhal-
‚en, litten unter stärkerem Angebot. .

In der letzten Bôrsenstunde griff eine allgemeine
Schwächeneigung um sich, sodaß der Markt mit Einbußen
»is -1 Dollar, verschiedentlich bis 2 Dollar, in abge-
chwächter Haltung schloß. Der Umsatz betrug
 900 Stück Aktien +

Ri Vorzugsaktien: 17. 18
202 +$ Pub.Serv.NJ103—

“41/, 3 $UnitedCorp. 38 371,
-  UnionPacif. — 92

Si). 5% Atchison T. 98 96,
91); 5%BethlehemSt. 183), 19
“3/3 7% U. 8. Steel 1321/5 132
M/s 5Y2 Shell Union — —
75 7% Am.Can 159%, —
"Ys 6% Am.Tobacco 1382 139%
Is 5% Gen. Motors — 119
Ja 7% Int. Harvest. — -

7 7% Nat.Biscuit — —
3

% Devisen:

19%s Schweiz 2297 2298
5 Berlin 40.23 40.23

101/a Paris 3.75%s 3.75%;
“3'¢ Lond. Cable 4.983; 4.99!/,
— Mailand 5.26!/, 5.26!/.

100 Madrid 7.— 71.—
875/g 97%4 Amsterdam 55.15 55.19
81/2 99 Argentinien 3095 30.96

ul

Klockner Eisen AG., Duisburg. Berlin,
7. Aug. -y- In der Klockner Eisen AG., Duisburg,

ind die Handelsinteressen des Kldockner-Konzerns
sowie der Familienbesitz an Aktien der Klockner
‘Nerke AG. zusammengefafit. Das AK von 12 Mill
2m. befindet sich vollständig in der Hand von Ge
1eimrat Peter Klôckner. Im Geschäftsjahr 1936 er-
zielte die Gesellschaft Handelserträge von 3,0
‘4,71), Erträge aus Beteiligungen von 1,61 (1,17
nd außerordentliche Erträge von 0,41 (0,56) Mill.
im: Gegenüber dem Vorjahr stellen sich die Ab-
ichreibungen nur auf ein Zehntel, d.h. auf 0,12
Mill. Rm. Der Reingewinn beträgt hernach
„84 (1,77) Mill. Rm., über dessen Verwendung
nichts bekannt wurde,

Dem AK. stehen Reserven von insgesamt 9,5 (7,75)
Mill. Rm. gegenüber. Die außerordentliche Reserve allein
tellte sich auf 7,5 (5,75) Mill. Rm., was auf die Zu-
veisung des letztjährigen Reingewinnes zurückzuführen
sein‘ dürfte, Rückstellungen und Wertberichtigungen be-
aufen sich auf 5,1 (5) Mill. Rm. Die Anlagen sind mif
‚7 (2,1), die Beteiligungen mit 24 Joo Warenforderun-en mit 7,8 (6,8) Forderungen an Verkaufsgesellschaften

nit 5,2 (5,6), sonstige Debitoren mit 3,4 (2,9), Konzern-
forderungen mit 1,4 (2,4), flissige Mittel mit 2,7 (1,2)
ind Wechsel unv. mit 1,2 Mill. Rm. verbucht. Die Waren-
zhulden stellen sich auf 11,7 (11,6), Rembourskredite auf,

“2 (1,9), Bankschulden auf 5,1 (5,2), Konzernschuldern-
uf 1 (0,3) und sonstige Verpflichtungen auf 0,9 (0,8
Mill, "m

Schipad Forstindustrie-Unternehmung AG.,
Yobrljin-Drvar (vormals Bosnische Forstindustrie
AG. Otto Steinbeis). S.S. Die Gesellschaft befindet
sich in staatlichen Händen und besitzt dre’
zrofe Sägewerke, eine Waldbahn in der Linge
on 500 km. Die jährliche Kapazität der Unter
wchmung ist 50000 Kubikmeter technisches Holz
Die grofite Zellulosefabrik in Europa in Drvar, deren
Aktien frither in schweizerischem Besitz waren, ge-
ort dieser Gesellschaft. Die Generalversammlung
1at die Fusion mit der Zellulosefabrik
n Drvar und mit der ,Durmitor“ AG. für
ixploitation und Handel mit Holz in Sarajevo
seschlossen, wodurch ein grofles staatliches Indu-
itrie-Kombinat geschaffen wird. Im Zusammenhang
lamit wird das derzeitige Aktienkapital von 20 auf
55 Mill. Dinar erhöht. : 0

Für 1936 wurde ein Verlust von 1,4 Mill. zu-
iglich Verlust aus dem Jahre 1935 im Betrag von

Chefredaktion: W. Bretscher
Jolitischer Teil: Inland: Dr. E. Richner, Dr. K. Weber (in
3ern). Ausland: Dr. W. Weibel, Dr. H. Droz, Albert
Müller. Lokales, Verkehr und Sport: Dr. W. Bierbaum,
E. Arnet, E. Tobler. Handelsteil: O. Matter, Dr. O.
Germann. Dr. H. U. Vollenweider (abw.), Dr. R. Ottinger.
‘euilleton: Dr. E. Korrodi, Dr. J. Welti, Dr. H. Barth

Verantwortlich für den Inseratenteil: Dr. C. Wiiest

Schluß des redaktionellen Teils

Sporthotel STO 0 S (Schwyz)
Renoviert - Qualität - £Zeitgemässe Preise

Dem Kurgast ein gemütliches Hein. Gesellschaften
roße Räume. Pension von Fr. 8.50 an. Direktion:

Bucher, früher Villars, St. Moritz u. Madrid
„a A}.

cUTIAUFOPI : . AWef - 1400m0,M,,Gantristgebiet1. Heilguelte :_)weteinerg-bad Berner Oberland
Kurhaus, 100 Betten. Neu renoviert, Echwefelbäder,
‘.assagen. Inhalationen. Liegekuren Waldspazierginge
Jidt, Kurarzt Pension Fr 8.50 bis 10.— Wochenend
Fr. 12,—. Garage, Prospekte, (Im Juli und August
‘’ette Postverbindung mit ‘Bahnhot Rern.} Tel. 52.84



In den
eo . wählt möbelführenden HotelsviemanFreunde
 der Schweiz ™": er C welz zweckmässiges wohnen

im diskreten Kreis der großen Welt. nit unsern formschônen
fühlt sich auch derIndustrielle,der ypen-môbeln oo. oh n holz und stahlBanquier, der Geschäftsmann

wohl..

mshnr7zlorm
lzürich 2 bleicherweg 9

is

F La
Hotel Drei Könige A
Prachtvolle Lage direkt am Rhein, Stadtzentrum.
1936/37, vollständig umgebaut. - Bar-Grill-Room, Rhein-
Veranda-Restaurant,Garage.—OmnibusamBahnhot

freie besichtigung ;
wohnfertiger rdume &gt;

ACHTUNG!
Die bekannte u. iiberall sehr
beliebte Toggenburger-Spe-
zialität

Hotel EULER
gegenüber dem Schweizerischen Bundesbahnhof
Garten- Terrasse -..Telephon 241.723
A

Bellevue-Palace-Hotel neben dem Palais Fédéral
Zimmer von’ Fr. 8— an. Zimmer mit Bad von Fr. 14.— an

Unvergleichliche Lage

So
Huber - Bibe~i
ist trotz großem Mandel- un
Honigpreisaufschlag in gleici
Ta Qualität zum alten Preis
‘00 Stück Fr. 5— erhältlie]
n all. besseren Lebensmittel
eschäften od. aus der Kond
‚rei AD. HUBER, Lichten
teig, Wiederverk Rabat

—

Lästiger
+ ; Frabla Us

wird im Gesicht und am
Körper mit der Wurzel
gründlich und ohne Haut-
ichaden entfernt. durch
*izeh-Behandlung. (Kein
elektrisches Verfahren).

'BELHA
Konzession. Spezialpraxis.
£rl. Schârer,, Bahnhofstr.
Nr. 04. Liff Mal or a--

LUGANO
Hotel Splendide 1
Gepflegtes "Haus IL Ranges ‘in herrlicher Lage am See-

MOMTREUX:
Montreux-Palace Hotel 3
das vornehme. Haus am Genfersee. Prachtvoller Park, ele-
ganter Tea-room, Orchester, grofe Garage, Golf, Tennis

Zweighäuser:Hotel National und ‘Hotel Lorius

Hotel Bellerive au Lag Utoquai
Zimmer von Fr. 7.— an. Zimmer mit Bad von Fr. 11.— an
Herrliche Sommerterrasse am See

1°} 7
 à ec

2

- = A

in 7 Etagen 63 Musterzimmer!
Elegante Modelle, möderh
und antik; garantiert”. nar
bestes Material zu mäßiger‘
Preisen,

# ‚5 ’

Möbel
Zähringerstr. 45, b. Contfal
Zürich

A a— A
- m ; vo. Fr . - .

ZURICH | PET a
Savoy Hotel Baur en Ville |
im Zentrum der Stadt am Paradeplatz )
Konferenzzimmer - Gesellschaftsrdume fiir jeden Anlass -
Bar - Café Orsini. Zimmer ab Fr. 7.—, mit Bad ab Fr. 12.—

Inhaber: FERDINAND MICHEL

Ein |

n © ar mo ; A A | AJelmoli-Wetibewerh
fur unsere Kinder

Liebe Kinder,
Wir ‘wollen etwas ganz Bzumiges haben, aber dazu
orauchen wir fiichtige Zeichner und Zeichnerinnen,
welche das neue Jelmolihaus nach der Natur so glän-
zend darstellen können, dass man auf den ersten Blick
sagen muss: Das: sei jetzt eben der neue Jelmoli. Für
diesen Wettbewerb braucht Ihr nur ein gewöhnliches
Blatt Papier, Pinsel, Bleistift oder Feder, dazu noch
offene Augen, welche die Hauptmerkmale vom neuen
ielmoli sehen, weiter eine geübte Hand, welche in
rassigen Strichen ein g'fitztes Bild fertig bringt.
Um eins bilten wir Euch, liebe Kinder, verzichtet auf
die Mithilfe von grossen Leuten, denn das gilt nicht,
Unser Wunsch ist allein, den neuen Jelmoli so zu
1aben, wie ihn unsere Kinder. schauen und zeichnen.
Am Wettbewerb nimmt teil, wer eine brauchbare Zeich-
nung des neuen Jelmoli in der Zeit vom 23. bis 31. August
1937 in unserer Spielwaren-Abteilung, 2. Stock,
abgibt.. Auf der Rückseite der Zeichnung ist der Name,
Strasse und ‘Wohnort genau anzugeben. Ein Preis-
gericht unter demVorsitzvon Gobi Walder entscheidet
liber Verteilung der Preise. DiePreistrager werden ab
Samstag, den 4. September, im 2. Stock, verôffentlicht.
Fir die besten Leistungen haben wir.
154 Preise gestiftet und zwar wie folat:

Preis . . ..... Fr. 25— in bar
Preis . . ..... Fr. 20.— in bar

 Preis ....... Fr 15— in bar
4. Preis .. . . . . . Fr. 10.— in bar

50 Preise .....aF. 5— in bar
100 Preise... ..acr. 3— in bar

Me” INZURICH
EREEERSE

-IMONADE? DANKE — NEIN
SAGT HERR DURST = ICH 8IN
"ICHT FOR 'LUMONADE. EIN
DRANGE.FRUTIA ABER, 2A!
“AMAT TS CAIN VALLE BASSES

ALLE: MINERALWASSER
FRUCHT- UND SUSS-GETRANKE

ZT
7e
AHu -

Anläßlich unseres kürzlichen Besuches
auf unserer Plantage haben ‘wir einen
Thermitenhügel abtragen lassen und
Farbenfilme davon gemacht. .

Es gelang uns auch, der Königin hab-
haft zu werden, weiche alle Sekunden
sin Ei legt. _.
Wer sich ‚ernsthaft für diesen Film in-
teressiert, ist gebeten, seine Adresse
aufzugeben, sodaß wir ihn zu einerPrivat-
Demonstration einladen können.

Narok AG., Schmidhof, Zürich. Tel. 73.260 ka

Das Corselet ist erfunden,
das Ihnen elegante Linie verleiht,
Oormschöne Büste gibt, Leib und
düften egalisiert, Wülste entfernt,
‘Uckenfrei und vorn tief ‚ausge-
schnitten ist, nicht drückt und
vicht einschneidet, herrlich und
eicht im Tragen ist:

In feinem Gummitült Fr. 32. |
In porösem Stoff . - Fr.19.50

"RAU L. KOLLER
Zitrich, Miinsterhoaf 20. z._ Meise"

 , Os

-uzeitlicher Bindenersatz «
uch bei anliegendem Klek
nsichtbar * Kein Gürtel «
‘ygienisch einwandfrei una
.aruchlos * Voile Bewegunhgsé

treiheit « Kein Wundwerden ©.

âratismuster mit Prospekt in Apotheken, Drogerien und
Fachgeschiften, sowie durch die
«INTREX", Minnedorf (Zürich). Tel. 929.071
= —
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“eppichstopferin
suoht Heimarboeit

Telenhon 36.241

—
@+ Zu verkaufen 2
; 1 wunderschôner , -.

Ai | .iredale-Terrier
Jahr alt, mit prima Stamm

saum und guter Dressur al
la. Wächter und Begleiter
Nur an guten Platz, fiir Fr.
L130, ~—. (P 4745
Dressuranstalt ,,Waldenfels*

A. Richner, Tel. 91.67
Étaffalhaphb (A aw~ *

HE ee EEE...

Naefenhaus q
Bahnhofstraße: 79% Uehere anus -Neuheiten

Sticht die Sonne nieder heiß,
Im Engadina sitz beim Eis

æ. .- ™ °"con Ensadina
gegründet

1916)

liner solchen
rirma dlirfen
vie lhre Doku-
nente zum
rhotocopiere:
anvertrauen!

Wir zählen bekannte Rechtsanwälte und führende Fir-
men aller Branchen sowie des Versicherungswesens ‘ZU
unseren ständigen Kunden, Innert weniger,Stunder.
and zum Preise von 30--80 Cts. pro Seite photocopieren
wir wichtige u. umfangreiche Aktenstiicke unter aller.
Jirengster Diskretion!

Li Sppich. Bänaresecen 16 Ziinink

~~ Weidgerechter Jäger, Akademiker, sucht

‘aad Beteiligung
‚guter Gesellschaft, nicht zu weit von Zürich. Offerten
inter -Chiffre T 9295 ‘an die Annoncen-Abteilung der
Neuen” Ziircher Zojtung oder Tel. 49199: °° = (5758e

so —Ace.DEE
Moderne DRUCKARBEITEN erstellt sofort
Buchdruckerei Neue Zürcher Zeitung, Goethestrahe 10
- — - ——Fr


